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«  Tous les arts sont frères. Chacun apporte sa 

lumière aux autres. » Voltaire 

  
Aquarelle Caroline Legent 

 

Première de couverture :  

Un collage de Sylvie Thépenier  

 « Saint François de Sales » 

Quatrième de couverture : Raymonde Carrier  
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Le mot de la          

Présidente 

   

Chers Amis, 

2018 s'en est allé. Chacun d'entre nous a vécu cette année différemment, avec 

des joies et des peines, des hauts et des bas, des espoirs et des déceptions, des 

bonheurs et des tristesses, dans un monde anxiogène et qui ne tourne pas 

toujours très rond. Une page du livre de notre vie s'est tournée, ne retenons que 

le positif. Un livre de 365 pages blanches s'ouvre, à nous d'écrire la suite de 

notre l'histoire avec toutes les couleurs de la vie. 

Déjà trois ans que j'assure la présidence du CLALS. Trois ans de vie intense, 

surtout avant les manifs, où le CLALS est parfois passé avant la vie de famille, 

les sorties, les tâches "ménagères (et oui le repassage s'entasse, la poussière 

s'invite, la cuisine est simplifiée...). On s'inquiète, on dort mal. A-t-on pensé à 

tout ? (voyons!... avoir un regard sur tout ce qui se fait au nom de l'association, 

faire tirer les affiches chez l'imprimeur puis les placer, la presse, les 

invitations, le verre de l'amitié, le buffet, l'installation des lieux, des coups de 

fil à donner, des remerciements à faire etc. etc.). Le public sera-t-il au rendez-

vous ? La météo sera-t-elle favorable ? Pas le temps de s'ennuyer. Pas de 

temps mort. Bien sûr (et heureusement), la Présidente ne fait pas tout ; elle 

peut compter sur une solide équipe (voir suite de mes propos).  

 L'engagement est accaparant mais passionnant. Il y a les grandes satisfactions, 

des rencontres, des moments de partage, un environnement enrichissant. Le 

Cercle Littéraire et Artistique Léman Savoie est un cercle d'artistes, d'amis des 

arts, d'amis tout court. Beaucoup de ceux qui nous rejoignent nous parlent de 

la chaleur de l'accueil, de la convivialité, du dynamisme qu'ils trouvent en son 

sein. Au delà des préoccupations purement artistiques, ce sont des valeurs qu'il 

convient d'entretenir comme des braises afin que le feu ne s'éteigne pas. 

Je profite de cet espace pour vous donner quelques infos sur le CLALS. Il va 

sur ses 40 ans. Le bel âge ? Ne parle-t-on pas de la crise de la quarantaine? 
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Pour l'instant il se porte bien. Loin d'être fermé, le cercle s'est élargi, enrichi de 

nouveaux talents qui apportent du sang neuf. Il compte quelque 130 adhérents, 

de nombreux sympathisants et rayonne dans une trentaine de communes 

principalement dans le Chablais. Il est multi générationnel, compte des 

retraités et des actifs. Notre "doyenne" vient de fêter ses 90 printemps et notre 

"benjamine" n'a que 23 ans ! Certains sont fidèles au CLALS depuis sa 

création, il y a quelques décennies. Si le cercle s'agrandit, c'est entre autres 

grâce aux rendez-vous et animations culturels que nous proposons (gratuites la 

plupart du temps et accessibles à un public aussi large que possible) ; 

animations où nous associons à l'occasion, poésie, musique, arts plastiques en 

accord avec notre devise. 

Cette année encore, nos manifestations ont été nombreuses et diverses ; 

beaucoup se sont installées dans la durée. C'est tout un "mécanisme bien huilé" 

qui se met en place pour en assurer le succès. Pour les mettre sur pied, il faut 

des passionnés. Pour tout ce qui concerne la poésie et la littérature, nous avons 

notre équipe de "choc ", à savoir Janette, Marcel et Thierry qui concoctent les 

programmes du Lecturobus, de Poésie en Chablais, du Printemps des Poètes et 

du CLALS dans tous ses états. Ces rencontres poétiques sont émaillées 

d'intermèdes musicaux ou chantés assurés par Hervé, Elisabeth, Hélène, Anna 

Line, Jean-Paul ou Georges. Isabelle (Zaza), notre vice-présidente, organise le 

Festival des Chorales avec le dynamisme qu'on lui connait. Arlette, notre 

déléguée aux expositions à l'Art'llingeoise, met sa compétence au service du 

cercle en proposant au public de mi-mai à mi-septembre, les œuvres d'artistes 

(de plus en plus nombreux) aux talents, styles et techniques variés. Les expos 

se renouvellent tous les 10 jours. 

Étape suivante, il faut concevoir les affiches annonçant les manifestations. 

Denise les réalise avec talent et rapidité : "sitôt demandées, presque sitôt 

faites". C'est elle également qui met en page le bulletin que vous avez entre les 

mains et participe à sa rédaction. Du professionnalisme et de la modestie ! 

Pour assurer une plus grande diffusion et toucher plus de monde, il faut un 

service communication. Jean-Yves -fondateur du Clals-  s'occupe des relations 

avec les médias, des réseaux sociaux  (il faut bien vivre avec son temps !), de 

la page Facebook du CLALS créée par Bernard, et d’informer les adhérents. 

Les partenariats culturels (régionaux ou plus lointains) sont de son domaine. Il 

coordonne les tâches du secrétariat. Il y a trois ans, faute de candidat(e), il s'est 

porté volontaire pour s'occuper temporairement du secrétariat ..., en attendant 

la relève... Patricia, qui avait proposé son concours, n'a pu s'investir comme 

prévu, suite à des problèmes informatiques. 
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N'oublions pas les "petites mains" (Élise, Nicole, Geneviève...) qui travaillent 

dans l'ombre à l'installation, au rangement etc... Des renforts seraient les 

bienvenus. 

Toute manifestation a un coût, et c'est là que Jacqueline, notre trésorière, 

intervient. 

Quand tout a été organisé, il reste les imprévus : la météo et le public. Pour ce 

qui est de la météo, on la subit. Pour le public, on compte en partie sur nos 

membres que l'on souhaite toujours plus nombreux. Soyons curieux et ouverts 

aux autres domaines de création que les nôtres (cf. notre devise). Amenons 

amis, famille, voisins... 

Hors manifestations, le CLALS propose un atelier d'arts plastiques animé par 

Lyne Gaël Galan depuis plus de dix ans. Aux "participants" fidèles, s'ajoutent 

chaque année de nouveaux inscrits (deux nouvelles cette année), ce qui 

témoigne de la qualité du contenu… 

À vous tous qui d'une façon ou d'une autre, donnez de votre temps, qui 

apportez votre talent, vos idées, un grand merci. Grâce à vous le CLALS vit. 

Vous souhaitez vous engager, apporter une aide ponctuelle, faites-vous 

connaître, vous êtes les bienvenus ! 

Nous remercions également les personnes ou les instances qui nous apportent 

leur aide ou leur soutien :  

-Monsieur le maire d'Allinges, François Deville, et la municipalité (mise à 

disposition de locaux et subvention) 

- La communauté des pères des châteaux qui nous accueille avec bienveillance 

sur la colline depuis plus de vingt ans. 

-Claire qui, depuis trois ans, nous reçoit dans son coquet Restobus pour nos 

rencontres du Lecturobus. 

-La famille Guyon qui nous ouvre les portes du Château Saint Michel d'Avully 

pour "Poésie en Chablais" et qui a reçu le Chœur de Crimée en 2018. 

- Monsieur le maire du Lyaud,  Joseph Déage, et ses adjoints, qui nous ont si 

gentiment accueillis pour "le Printemps des Poètes". 

- L'association "Concise notre village" qui permet aux artistes de l'atelier 

d'exposer aux " Balcons du Lac". 

- Catherine Dubouloz qui a rendu possible "la rencontre avec Giono" dans sa 

galerie Aristide Briand. 



6 
 

Prenez votre temps pour feuilleter et lire ce bulletin. Il relate les évènements 

qui ont marqué la vie du CLALS en 2018. Il vous rappellera de bons moments, 

de belles rencontres avec la poésie, la musique ou les arts plastiques. Vous y 

retrouverez des visages connus ou tout simplement il vous permettra de faire 

plus ample connaissance avec nous. 

Rappelez-vous que ce bulletin est celui des adhérents et que vous pouvez 

participer à sa réalisation en envoyant des articles en rapport ou liés à la 

culture. 

 

Janvier n'étant pas terminé, il est encore temps pour les traditionnels vœux, 

aussi je vous souhaite, au nom de toute l'équipe du CLALS, une très bonne 

année 2019, pleine de douceur, de sérénité, de bienveillance, de projets ; une 

année remplie de partage et de bonheur, de poésie, de musique et de couleurs. 

Au cas où tout ce que nous souhaitons ne se réalise pas, pensons à cette phrase 

d'Epictète : 

 « N'attends pas que les événements arrivent comme tu le souhaites. 

Décide de vouloir ce qui arrive...et tu seras heureux. » 

Nicole Masset 

 

 

Au cours de l’AG 2018 : 
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LE BILLET DU FONDATEUR 

PARLONS D’ART… 

 

L’automne ne s’est guère attardé pour nous 

inonder de ses fastes et d’or et de pourpre…. 

 

Très vite remplacé par les premières « froidures » d’un hiver qui annonçait 

déjà la neutralité feutrée de ses gris colorés, qui ne disent mot lorsqu’un blanc 

prétentieux, veut leur tenir la « dragée haute ». 

 

Dans cette pause imagée aux couleurs du temps, reconnaissons que notre 

société n’a guère pris le loisir de la pause… Dans les nécessités d’une 

immédiateté remuée, secouée, par moments ravagée par les incompréhensions, 

les doutes, les révoltes, les risques et dangers, elle semble en perdre ses 

repères. Saisissons l’opportunité que peut procurer l’entrée dans cette nouvelle 

année, pour, plus sereinement, vivre au cœur de ce qui fait notre raison d’être : 

celle de la devise de Voltaire et est aussi la nôtre « Tous les arts sont frères, 

chacun apporte sa lumière aux autres ». Qu’il ferait bon l’étendre à l’intention 

de « l’artiste » qui sommeille en tout humain ! 

 

Au-delà de nos cloisonnements artistiques, notre époque nous montre (nous 

crie !) combien est essentielle à la société, cette quête de culture, incarnée 

notamment par les artistes créateurs, reflets de leur temps. Là aussi, les 

classifications sont connues ; puisqu’il s’agit d’art, parlons-en !   

 

Souvent, le discours sur l’art s’attache aux critères de jugement dans des 

« couloirs » établis : classique, moderne, avant-garde… Cet exercice est 

probablement fondé, sous réserve de l’aborder avec ouverture et au sens large, 

en  dépassant les genres et sans l’artifice d’un langage qui, trop souvent se 

« gargarise» de formules qui se veulent savantes, peu compréhensibles par 

beaucoup.   
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Beaucoup d’artistes, confortés par leur savoir-faire, utilisent naturellement une 

voie déjà tracée par d’autres, pour y placer leur propre expression. Peut-être les 

qualifierait-on de « classiques » ?... Même si parfois, leur parcours créatif les 

conduit à une évasion vers des chemins plus lointains. 

 

Pour d’autres, les voies déjà suivies se seraient épuisées par usure, tant elles 

auraient été reprises. Comme des explorateurs, ils partent vers des chemins 

nouveaux, en adéquation avec leur sensibilité propre. Souvent même y 

trouvent-ils leur « eldorado » d’une création qui pourrait s’appeler 

« moderne » ? 

 

Certains seront d’emblée, des « aventuriers » de la création », à la recherche de 

ce qui pourrait s’apparenter à une « griserie ». Cela peut aller jusqu’à la 

provocation ouverte qui accentue l’expression … L’interpellation nous fait 

alors réagir. Serions-nous  là dans « l’avant-gardisme » ?  

 

Cette classification est évidemment sommaire et réductrice ; les créateurs n’ont 

souvent, aucun penchant pour les cases des catalogues. Certain(e)s ne s’y 

retrouveront pas ; qu’ils me pardonnent. 

 

Nous savons combien l’appréciation sur l’art est affaire de recul et combien, 

souvent, celui-ci nous manque ... Ce que nous savons, c’est l’impact de l’art 

sur la fabuleuse histoire humaine. Le Cercle nous rassemble ; notre diversité 

est aussi notre richesse. Dans un monde où, chaque jour, cette diversité se 

conjugue surtout avec division, préservons-la soigneusement. Nous vivons la 

naissance d’une nouvelle année ; c’est la vie qui commence et qui continue. 

 Puisse 2019, permettre à chacun(e) de puiser aux sources de l’art, le bonheur 

d’une confiance en ses propres talents, en s’enrichissant de celui des autres !  

 

Jean-Yves Masset 

 

 

L'art n'est pas à mes yeux une réjouissance 

solitaire. Il est un moyen d'émouvoir le plus grand 

nombre d'hommes. (Camus) 
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 LES AVENTURES DU  BULLETIN 

« Cent fois sur le métier remettez votre ouvrage »… 

… me dis-je en attaquant ce  63
ème

  bulletin du CLALS, (le 28
ème

 pour ma 

part). Toujours avec autant de plaisir, mais aussi avec la crainte de vous lasser. 

Tout comme mes prédécesseurs (tiens le féminin n’existe pas ? on va dire 

prédécesseures ?)  me voici plongée pour plusieurs semaines dans mon 

ordinateur, complétant, rajoutant, effaçant, copiant-collant, cherchant à 

innover,  attendant vos articles, vos photos, pestant contre les retardataires,  

impatiente de voir le résultat final. J’aime ce tourment, cette faim de rédiger, et 

la douleur  et la joie de « l’accouchement » (mais c’est une sorte de  GPA ! car 

si je fais naître le bulletin, d’autres « engendrent » des articles !), tout comme 

on écrit le dernier mot d’un roman ou la signature d’un tableau. J’en oublie le 

temps.   

« Avant donc que d'écrire, apprenez à penser. 

Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairement,  

Et les mots pour le dire arrivent aisément. 

Hâtez-vous lentement, et sans perdre courage,  

Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage,  

Polissez-le sans cesse, et le repolissez,  

Ajoutez quelquefois, et souvent effacez. » 

Boileau, L'Art poétique 

 

Et mon admiration va  à Andrée Boullet, qui,  la première créa ce bulletin avec 

les moyens du bord, mais avec un grand talent et une immense culture. Elle en 

assura la rédaction et la fabrication de 1995 jusqu’en 2002, relayée par 

Danielle Gantin jusqu’en 2004, et après deux années de « vacances », j’ai 

repris le flambeau à mon tour en janvier 2006. En 1995, L’ordinateur n’était 

qu’à son balbutiement, et les moyens du CLALS  limités. Tout était fait de 

façon artisanale. Mais si les techniques ont changé, les « angoisses » de sa 

mise en page restent les mêmes, et les caprices de l’ordinateur mystérieux !  

Au départ trimestriel, puis semestriel, et enfin annuel, ce bulletin est la trace de 

vos talents.  Voici un article qu’Andrée  écrivait dans le numéro 9 en 1997. DR 
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NOTRE PAGE SOURIRE 

(ou les dessous inconnus d’un 

petit journal) 

 

 

« Avec ce numéro, notre bulletin achève ses deux ans d’existence. Temps 

suffisant pour faire, sinon un bilan, du moins une petite rétrospective sur 

l’exaltation et les tracasseries en tous genres que peuvent rencontrer les 

responsables de sa réalisation.  

La satisfaction au jour de sa sortie est intense. 

Les prises de tête, pendant les trois mois qui précèdent, aussi !... 

Mais ici, aucun stress, aucune angoisse. Le climat est serein dans « nos salles 

de rédaction » ; à peine un peu d’effervescence à l’approche du jour « J » (pour 

parler comme les Grands) dans l’attente du communiqué qui n’est pas encore 

établi. Rien à craindre côté du rédacteur en chef … il n’y a pas de chef. Nous 

ne sommes ni journalistes, ni typographes, ici pas d’imprimerie mais une 

imprimante et si nous cherchons à faire bonne impression, c’est avant tout, la 

vôtre qu’il nous convient de satisfaire. 

Nous n’avons pas davantage la prétention de vous apprendre quoi que ce soit 

(si ça arrive tant mieux) mais le désir seulement de vous informer de la vie 

interne du Cercle et de tout ce qui tourne autour. Vous êtes lecteurs et auteurs à 

la fois : merci encore pour ceux qui nous adressent leurs articles, mais il y en a 

encore trop peu et nous cristallisons nos espoirs sur cette année 97.  

Notre « édition » limitée, d’obédience ni politique ni religieuse mais seulement 

artistique, ne craint rien des fluctuations des marchés financiers, de la pluie, ou 

du beau temps, pas d’avantage des grèves du personnel : vous nous voyez un 

peu, en train de brandir une pancarte comme : « Nos cadences sont 

infernales ! » ou encore « Pour nos artistes en manque d’inspiration ! », çà ne 

serait pas sérieux.  

-Alors, nous direz-vous, aucun problème ? Même tout petit, petit, petit, petit, 

petit, petit ? 

- En cherchant bien … oui… peut-être … mais appelons çà plutôt des surprises 

déplaisantes que nous avons vite fait de transformer en « bonne expérience 

pour la prochaine fois »… prochaine fois qui devrait en principe, être mieux 

que la précédente et qui a pour mérite de nous améliorer. N’est-ce pas en 

forgeant qu’on devient forgeron ? 
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Il est vrai qu’au tout début ce n’était pas çà : heureusement qu’il y avait une 

belle photo de couverture pour faire passer le reste. Les marges d’abord : un 

peu trop bas, pas assez haut, ici un encadré pas bien cadré, là un paragraphe… 

tiens ! où est-il ? disparu … ici encore des phrases en gras au lieu du standard ! 

- Çà se voit pourtant sur l’écran ! Allez-vous me dire. Et bien non, pas 

toujours, son mini format freine toute extravagance et la surprise est au bout de 

l’imprimante.  

Alors on enrage, on peste contre cet interlocuteur muet qui n’en a rien à 

…cirer (pour parler comme tout le monde), ce mangeur de mots, ce trafiqueur 

de point d’exclamation qui vous le colle en début de ligne au lieu de la fin de 

la précédente, ce têtu imperturbable qui vous chatouille les nerfs avec une de 

ses annonces consternantes du genre de « mission impossible »…. Et il paraît 

même qu’il y a quelques spécimens qui parlent ? Comme tout va très très vite, 

il n’est pas impossible de voir un jour l’ordinateur et son manipulateur se 

crêper le chignon.  

Bref ! ces premières épreuves passées, car ce le sont lorsqu’on a jamais mis un 

doigt sur un P.C., ou autre matériel de cet acabit, ou pire encore un œil dans un 

guide d’utilisation (et là on commence à avoir des doutes sur le bon 

fonctionnement de son cerveau gauche en prise avec le droit qui se demandent 

tous les deux comment ils vont bien pouvoir se sortir de cette galère) bref, 

disais-je, on se croit sauvé ! 

Et bien non, pas du tout, la lutte continue. La frappe terminée…. (il faut bien 

que çà arrive un jour), il y a la lecture, la re-lecture, et la re-re-lecture. Le 

correcteur est sans pitié, son œil vigilant et scrutateur a vite fait de débusquer 

l’intrus : la virgule ou le point virgule (quand on sait que ces seuls petits signes 

peuvent déclencher des incidents diplomatiques et même changer le cours de 

l’histoire, on y fait très attention), les guillemets, les majuscules, et j’en 

passe… 

Malgré tout cela, si par malchance il y a une faute qui passe, le correcteur n’y 

est pour rien. 

Des discussions fort animées et intéressantes sont à porter à l’actif de cette 

entreprise. Entreprise qui ne s’arrête pas là. Surviennent alors quelques autres 

petites difficultés : le grammage du papier par exemple … eh oui ! Pour la 

couverture, qui doit être esthétique, ce fut d’abord le bristol, le nec plus ultra 

du papier, du 200 g/m² (vous saurez tout) mais voilà, il était trop lourd dans 

l’enveloppe, trop cher et difficile à plier, nous avons alors rétrogradé (un peu 

trop) sur du 120g/m²; pas assez épais cette fois-ci il nous fit un caprice : il 
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supportait très mal qu’on lui colle sur la face une photo plus lourde que lui, 

alors il s’est mis à gondoler…. Ce qui ne nous a pas fait rire du tout.  

Après trois essais, nous croyons enfin tenir le bon. Si vous avez conservé les 

bulletins depuis le début (…) vous pouvez vous rendre compte de tous ces 

choix.  

Je passerai rapidement sur les reproductions de photos…. Ah ! Le jour où nous 

pourrons joindre aux articles une belle reproduction… allez ! En couleur … 

(mais ne rêvons pas)… Alors la tentation est forte, sur une photocopie noire et 

blanche d’y apporter une petite note plus gaie en la coloriant, ainsi que nous 

l’avons fait pour les pommes de Cézanne par exemple (et tant pis pour le 

temps passé, il faut savoir ce que l’on veut !).  

La couverture mise au point, la correction terminée, on tient le bon bout, il n’y 

a plus qu’à…. Faire le montage, les photocopies (900), les plier, les agrafer, 

coller 150 photos, ouf ! Et au moment de glisser le bulletin dans l’enveloppe… 

Enfin… il reste encore un doute : n’avons-nous rien oublié ? Et bien si… 

parfois ça arrive. On se fait alors une raison,  en se disant que si notre 

employeur n’est pas content (1) et que le chômage nous guette… au fait, il n’y 

a jamais de chômage chez les bénévoles ! Nous n’avons aucune crainte à avoir, 

nous sommes polyvalents et la reconversion ne posera aucun problème …. 

  

Enfin … Il est sous enveloppe. Nous éprouvons alors la fierté du devoir 

accompli, dans quelques jours il sera dans votre boite…  Ah ! J’oubliais, à 

propos de boites : si vous ne connaissez pas très bien les rues ou les impasses 

de Thonon, faites le facteur (pardon le préposé des postes) et la ville n’aura 

plus de secret pour vous. Par contre le mystère reste entier quand à l’accès de 

certaines boîtes aux lettres : si vous avez le nom de la rue mais pas le numéro 

de l’immeuble, vous avez le nom de la rue  et le numéro de l’immeuble mais 

pas celui de l’ensemble de l’immeuble (qui est une lettre de l’alphabet)… cinq 

ou six immeubles par ensemble et vous avez fait votre footing  pour la journée 

avant de trouver le bon. (2)  

Enfin la voici (la boite), à portée de vue mais pas de main… une porte vitrée 

vous sépare ; capricieuse elle ne s’ouvrira qu’avec l’aide de l’interphone dont 

on hésite à se servir pour ne pas déranger… Là où ça se complique (il paraît 

que c’est pour simplifier… çà dépend comment on prend le problème) c’est 

quand il y a un code d’accès ?  Faut-il encore le connaître c’est-à-dire jamais… 

Quelques mois plus tard il aura changé (question sécurité).  

Alors là, chapeau Messieurs les facteurs… des postes, vous méritez nos 

étrennes ! Quant à nous on s’est bien aéré mais parfois découragés devant tous 
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ces obstacles : on file alors au bureau de poste où « l’affaire » suivra son cours 

(et tant pis pour les économies de timbres !).  

On ne peut terminer sans les inévitables « coquilles ». Vous l’avez échappé 

belle… ou plutôt nous. Imaginez un peu que nous ne soyons pas rigoureux 

dans nos vérifications voici entre autres, ce que vous auriez pu lire : 

- Dans le N° 2 … « le mot et la chose de l’abbé de l’Attaignant : «  et 

pour le jour où le mot viendra seul, hélas, SOUS (au lieu de sans) la 

chose… » Pauvre Abbé, avait-il besoin en plus de cela ? 

- …Appréciation de J-P Rosnay à Michel Pezon : « chacun de ses 

poèmes est comme un SINGE (au lieu de signe) de la main par-dessus 

la haie… » Toutes nos excuses vice-président ! 

… Il y en eut, il y en aura d’autres, nous en avons beaucoup ri, mais nous 

espérons les voir avant vous, car là, bonjour le ridicule … Aussi nous veillons 

au grain, mais… ? 

      Andrée Boullet 1997  

(1) Aventure véridique : un adhérent a réclamé à la Présidente  mon  

« licenciement » suite à une inversion de deux lettres dans  son nom ! Comme 

quoi…. DR 

(2) 20 ans après c’est toujours vrai ! 
 

DEMANDEZ LE BULLETIN ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



14 
 

 

 

 

L’ATELIER 

« Arts Plastiques » DU 

CLALS 

      Animé par Lyne Gaël Galan 

 ATELIER : Saison 2017/2018 

 

 

 

 

 

Exposition Maison Retraite les Balcons du Lac à Thonon 2018 

 

Encore une saison pour l’Atelier Arts Plastiques, riche en échanges, artistiques 

et amicaux, à créer ensemble, et toujours dans un beau lieu tout confort et toute 

lumière, à l’Aérospatiale, lieu mis à disposition  par la commune d’Allinges ! 

 

En septembre 2017,  l’Atelier  comptait 19 personnes 

Thème de la saison 2017-2018 : 

- Gros Plans Flore et Faune 

- Regards sur la Mode d’hier et d’aujourd’hui, dont un mobile, œuvre 

collective d’après une robe du couturier Christian Lacroix 

Expositions saison 2017-2018 : 

- La Galerie Art’llingeoise aux Châteaux des Allinges 11-20 juin 2018 

- Maison Retraite les Balcons du Lac à Thonon : octobre-décembre 2017 

- Maison Retraite La Prairie à Thonon  20 janvier au 17 mai 2018  
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Rappel : voyage annuel de l’Atelier arts plastiques du Clals : 

Les 18-19/11, au 18ème salon « Carnets de Voyage » à Clermont-

Ferrand, sur le thème de la ville. Puis Issoire et le beau village de St 

Gervazy 

 

 
Vernissage à la Prairie - Isabelle en compagnie de Lyne, Marie-France, Chantal,  

Geneviève et  Annie 

 

En septembre 2018 

 

L’atelier a fait "sa rentrée" avec le mois d'octobre. Un retour collectif "aux 

pinceaux", attendu et chaleureux. Bienvenue à Andrée et Chantal, nouvelles 

inscrites dans un effectif au complet. Une ouverture motivante en lumière :   

 

Thème de la saison 2018/2019 : 

- gros plan sur le corps humain 

- nos contes à la manière de Chagall 

- peintures murales de la Chapelle de Concise à Thonon, une demande par 

l’aimable entremise d’Annie Favre  (pour les journées patrimoine)  

 

Expositions saison 2018-2019 : 

Dans le cadre de son ouverture culturelle à destination de publics spécifiques, 

l'atelier poursuit, depuis plusieurs années, sa présence artistique auprès des 

Maisons de retraite "Balcons du lac" et "la Prairie". 

- Maison de retraite les Balcons du Lac à Thonon, 3/10/2018 au 15/01/2019 

- Galerie Art’llingeoise aux Châteaux des Allinges (mi juin19, à confirmer). 

      Lyne Gaël Galan 
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     Samedi 13 février 2018 

 

 

Concert  Chœur  Harpe et Poésie 

                La chapelle d’Aubonne à Douvaine 

  

Le samedi 3 février, la chapelle d’Aubonne à Douvaine  accueillait en soirée 

l’ensemble vocal féminin « Double X ». Sous la direction de Sylvie Nody, les 

onze choristes interprétaient  avec la puissance et la sensibilité qu’on leur 

connaît un répertoire construit autour du thème de la poésie. 

A noter, la remarquable mise en musique et interprétation, d'un poème de 

Marcel Maillet, "Vivre". La harpiste Sylvana Labeyrie interprétait avec talent 

plusieurs morceaux inspirés  par des poètes en particulier l’allemand Christoph 

Heinrich Holty. Nos deux poètes Sylvette Divizia-Bayol et Marcel Maillet 

échangeaient en poésie, insérant leurs textes dans cet écrin musical. MM 
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Lundis 5 février,  

 9 avril,  4 juin  

       LECTUROBUS 

    

Lundi 5 février  

 Pour cette première séance de la nouvelle année, Marcel a choisi de 

présenter son nouveau recueil : « Entrer dans la lumière des estuaires ». Du 

Léman à la côte atlantique sa poésie interroge les paysages : les lacs, l’océan, 

les arbres, les oiseaux. Il essaie d’en transmettre les messages, menant 

l’auditeur du doute à l’espérance. 

 Quelle qu’en soit l’origine, les contes de Thierry font leçon. Les 

personnages mis en scène, rois ou mendiants, de haute lignée ou de basse 

extrace, tous disent la part d’universel que chacun porte en soi. 

Lundi 9 avril  

 José-Maria de Heredia est l’un des maîtres du sonnet ; chez lui chaque 

pièce est ciselée ; la forme touche à la perfection : richesse et justesse du 

vocabulaire, pertinence des images, valeur de la rime font de son chef d’œuvre  

« les Trophées » un régal pour le lecteur.  Par la lecture de quelques uns de ses 

plus beaux sonnets, Marcel s’essaie à en faire valoir la beauté. 

 Janette a choisi d’évoquer un autre géant de la littérature, l’immense 

romancier que fut Balzac. De Rastignac à Gobseck, de Goriot à Rubempré elle 

analyse les caractéristiques de quelques-uns de ses personnages 

emblématiques, mettant ainsi en lumière la profonde connaissance du cœur 

humain chez l’auteur de « la Condition humaine ».   MM 

La poésie, c'est tout ce qu'il y a d'intime dans tout. 

(Victor Hugo- Odes et ballades) 
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18 MARS 2018 

CHŒUR DE CRIMEE 

CHATEAU D’AVULLY 

LES VOIX DU CHOEUR DE CRIMEE AU CHÂTEAU D'AVULLY 

 

La foule des mélomanes se pressait sous les voûtes médiévales du château 

Saint Michel d'Avully à Brenthonne, pour le retour en Chablais du célèbre 

Chœur de Crimée ..."magie" des voix slaves, venues de l'autre extrémité de 

l'Europe. "Retour", puisque les liens entre cette formation emblématique et nos 

rives lémaniques ont imprégné, depuis plusieurs décennies, notre histoire 

culturelle et humaine.  

Au risque de nous répéter, rappelons, pour nos (nombreux) nouveaux 

adhérents, qu'il est, à l'initiative du CLALS, l'invité des "Chœurs de Savoie" à 

Allinges en 1995, sous le patronage du Ministère de la culture. C'est son 
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premier déplacement en Europe de l'ouest. Il est de retour en 1997, toujours 

invité du CLALS, avec des concerts à Allinges, Thonon, Saint Gervais, 

Genève. Il est l'un des premiers chœurs internationaux à se produire dans la 

magnifique "Grange au lac" (chère à Rostropovitch) à Evian. Il enregistre la 

même année à l'église d'Allinges, son premier CD, les "Vêpres de 

Rachmaninov". Les dernières décennies ont prolongé, à chaque retour du 

chœur parmi nous, les liens d'amitié et l'émotion transmise par ces voix 

d'exception, venues de l'est.  

Toujours sous la direction de son fondateur, Igor Mikhaïlevsky, le chœur de 

Crimée a, une nouvelle fois, "pris au corps" l'important public venu à sa 

rencontre dans le site médiéval enchanteur. Les voix du "cœur" vibraient à 

l'unisson dans l'un de ces moments privilégiés, comme "hors du temps", 

lorsque, l'irrésistible ferveur communicative, emporte. Les interprétations 

emplies de caractère, des pièces de la liturgie orthodoxe, la fraîcheur des 

chants traditionnels de Crimée, d'Ukraine et de Russie, se complétaient dans 

un répertoire en partie renouvelé.  

Merci  aux logeurs qui ont hébergé des membres du chœur, aux membres du 

CLALS qui se sont investis et aux "petites mains" (mais grands services), si 

indispensables; à Michel, Pierre, Sophie, et toute la "famille du château", pour 

le chaleureux accueil et la contribution décisive dans la réussite obtenue. Un 

heureux partenariat avec le CLALS, qui, n'en doutons pas, se renouvellera.                                   

      JYM 
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            30 MARS 2018 

       LE LYAUD 

7ème  PRINTEMPS DES POETES 

Le Vendredi 30 Mars 2018, 16 poètes  et musiciens du CLALS (Cercle 

Littéraire Artistique Léman Savoie)  ont déclamé avec enthousiasme et 

humour leurs textes  lors de « leur » Printemps des Poètes. Traditionnellement 

et annuellement organisée par le CLALS dans notre Chablais, cette animation 

s'est déroulée à la salle de la Mairie du Lyaud, où l'accueil a été chaleureux, 

devant une quarantaine de spectateurs attentifs et en présence de Monsieur le 

Maire, Joseph Déage et de Maires adjoints,.... Le thème de cette année était les 

oiseaux, et ces drôles d'oiseaux que sont les poètes s'en sont donné à cœur joie, 

laissant s'envoler leurs vers avec humour, sérieux, interrogations, révoltes, 

images, le tout renforcé par des intermèdes musicaux et des  peintures 

illustrant le sujet, réalisées par des peintres de l’atelier du CLALS et des 

œuvres  traditionnelles de Crimée.  

Merci à la commune pour l'accueil de cette soirée qui s'est terminée par des 

échanges  entre public et poètes, autour d'un verre de l'amitié offert 

conjointement par la Mairie et le Cercle.         Thierry Coulon. 
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                                                   Les poètes devant l’albatros d’Arlette Compan 

                                                 Thierry Coulon, Janette Prost et Anna Line 

 

Le poète est semblable au prince 

des nuées. Ses ailes de géant  

l'empêchent de marcher                                  

(Baudelaire - L'albatros)  
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               Dimanche 13 mai  

POESIE EN CHABLAIS 

 AU CHATEAU SAINT MICHEL D’AVULLY 

 

 Le dimanche 13 mai, la famille Guyon accueillait une nouvelle édition 

de "Poésie en Chablais" au château St Michel d'Avully. Quatorze poètes 

présents venus de toute la Haute Savoie : Patricia Chatelain, Jean-Paul Cléret, 

Thierry Coulon, Madeleine Covas, Sylvette Divizia-Bayol, Christine Doucet, 

Michel Dunand, Marcel Maillet, Marie-Cécile Matt, Rémi Mogenet, 

Guillaume Riou, Denise Ruffier, Georges Sarras-Bournet, Marie-Jo Thabuis. 

De beaux textes ; des thèmes variés ; les thèmes traditionnels de la poésie : le 

temps, la nature, une certaine mélancolie, le voyage ; d’autres plus 

anecdotiques (les poules du président ! – de vraies poules ! –) ou touchant à 

l’actualité ; un ensemble rythmé, soutenu par les intermèdes musicaux 

interprétés avec générosité par Elisabeth Scharwatt au clavier et Hervé 

Mandrilly à la flûte de Pan ; de quoi satisfaire un public venu nombreux. Une 

belle manifestation au service de la poésie.                      MM. 
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Un public attentif 

 

 
Hervé Mandrilly à la flûte 
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Marcel Maillet et Elisabeth Scharwatt au clavier 
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       MESINGES 26 MAI 

                         Concert à la chapelle  

 

 
 

Ce dimanche, la chapelle de Mésinges retentissait des voix de la 

chorale "les Mouettes du Léman " accompagnée par l'Ensemble Instrumental 

sous la direction de Marcel Favier. Le programme proposé était varié et 

enlevé. La prestation des messieurs chantant "Ah si j'étais riche!" en tenue 

adéquate a particulièrement été appréciée par le public. Le traditionnel verre de 

l'amitié réunissait public, musiciens et chanteurs sur le parvis. Merci à Pierre et 

Dominique qui avait "préparé" la chapelle pour ce concert. NM 

La musique donne une âme à nos cœurs et des ailes 

à la pensée (Platon) 
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     LUNDI 4 JUIN  

LECTUROBUS  

Le pétulant Restobus de Claire s’est adjoint une confortable tonnelle. 

C’est donc installés en terrasse, par une belle après-midi de juin, que les 

habitués ont écouté les textes du poète Aimé Césaire dits par Marcel et 

Thierry ;  poésie difficile mais magique. Une autre poésie, celle de Saint-

Exupéry, que nous font partager Sylvette et Janette par la grâce de morceaux 

choisis, extraits du « Petit prince ». 

Depuis trois ans Claire  accueille dans son chaleureux Restobus nos 

rencontres autour de la poésie, la littérature, le conte et autre. Depuis le 

printemps dernier une agréable terrasse couverte permet de nous réunir par 

beau temps. Nous remercions Claire pour son accueil, son sourire et sa 

gentillesse.  

LE RESTOBUS 

Le Restobus est un restaurant original ouvert du lundi au vendredi de 

9h à 19h. Claire propose une cuisine "maison", variée et délicieuse avec des 

produits locaux et serait heureuse de vous recevoir. Elle organise également 

des soirées à thèmes.  NM 

 

 

Pour avoir le menu 

de la semaine, 

consultez : Facebook 

restaurant ligne 13. 

Restobus 

4 avenue des 

Genévriers 

Vongy,Thonon. 
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          Vendredi 15 juin   

 

Jean Giono à l'Espace Briand 

 

 
Jean-François Noël  et   Jean-Paul Cléret  

 

Vendredi 15 juin à L’Espace Aristide Briand, à 20 heures, nous avons proposé 

une soirée Présentation et Lecture de l’œuvre de Jean Giono autour de 

PRÉLUDE DE PAN, qui, en 1932 vient illustrer de manière saisissante la 

trilogie Panique de l’œuvre débutante de Jean Giono : COLLINE, UN DE 

BAUMUGNES, REGAIN. 

Jean-François Noël présente Jean Giono et son œuvre 

Jean-Paul Cléret dit, l’intégralité du texte Prélude de Pan. 

Une assistance nombreuse et attentive a pu apprécier la force et l’intensité de 

ce texte de Jean GIONO. 
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Jean Giono, l’un des grands écrivains du vingtième siècle, est né en 1895. Son 

père avait 50 ans, son grand-père paternel en aurait eu 100. (Il meurt en 1970) 

Il fut de la génération de ceux de la Guerre-monde qui conduisit à deux 

conflagrations mondiales. Pacifiste viscéral, il bâtit son œuvre, essentiellement 

romanesque (8 volumes dans la Pléiade), qui part de l’idéalisme pour aller vers 

un pessimisme tempéré par la « chasse au bonheur ». 

Il débute avec la « trilogie panique » (Colline, Un de Baumugnes, Regain) 

sous le signe de la culture grecque et du dieu Pan. En 1932, il la prolonge avec 

Prélude de Pan, qui illustre l’espérance de la création par les mots et le 

tragique de la condition humaine. 

« Là où la parole ne peut avenir intervient le dieu Pan et c’est la panique » 

Ses romans les plus connus, outre la trilogie sont : Le chant du monde, Que ma 

joie demeure, Le hussard sur le toit, Les âmes fortes et bien d’autres encore.   

                                                                Jean-Paul Cléret   

 

 

La poésie est cette musique que tout homme porte en soi 

(William Shakespeare) 
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Jeudi 28 juin 

Repas des adhérents 

 

Une quarantaine d’entre nous s’est retrouvée à l'Echo des Montagnes à Armoy 

où le restaurateur avait mis une salle à notre disposition. Une fois la faim 

apaisée, les uns et les autres ont agrémenté le dessert de poésies, de contes et 

d'histoires. L'ambiance fut chaleureuse, certains ne s'étaient jamais rencontrés : 

ce fut l'occasion pour eux de faire connaissance. NM 
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             ENTONNONS DES CANONS 

Et des chants populaires ! 

Animé par Hélène Lavorel 

      

      Nous étions une vingtaine à nous retrouver à l'aérospatiale autour d'Hélène  

et de son accordéon pour entonner dans la  bonne humeur des canons, des 

chants populaires et des chansons  de la variété française. Liliane, courageuse 

et souriante dans son fauteuil roulant (accident !) était présente à chaque 

séance pour nous " soutenir ". 

       Hélène  avait prévu  un carnaval sud-américain pour la dernière séance, 

aussi elle nous avait concocté  un pot pourri de chants traditionnels en 

espagnol et portugais (aïe aïe aïe la prononciation !). La saison s'est donc 

terminée dans une ambiance de carnaval autour d'un buffet copieux  et 

délicieux, ouvert à tous. Chacun et chacune  avait fait preuve d'originalité et 

d'inventivité  dans les costumes. Nous avons eu la surprise et le plaisir de voir 

arriver Hervé avec sombrero, poncho et flûte indienne et bien sûr avec 

Jocelyne.  Musique, chants, quelques pas de danse: ce fut "un carnaval feliz". 

        À notre grand regret, Hélène ne poursuivra pas l'atelier l'an prochain. 

Nous la remercions de l'avoir animé pendant trois ans 

avec enthousiasme, simplicité  et compétence. (Cet atelier était une initiative  

d'Hélène, initiative soutenue par le CLALS).     N.M. 

 

CIELITO LINDO 
 Ay,ay,ay,ay, 

 Canta (y) no llores 

 Porque cantando se alegra 

 Cielito lindo los corazones  

 

 

 De la serra morena  

 Cielito lindo, vienen bajando 

 Un par de ojitos  negros  

 Cielito lindo de contrabando

                Chanson du folklore mexicain interprétée à capella  par Joëlle 

        et reprise en chœur par le groupe. A vous maintenant! 
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 ************************************************* 

 

 

 

 

    Vendredi 28 septembre  

 

La grange à Céline – Poésie vagabonde 

 Le vendredi 28 septembre, dans  la « grange à Céline » et avec le 

soutien du CLALS, Maryse et Charles Beloin invitaient à une soirée consacrée 

à la poésie et à la musique. Devant un public attentif et réceptif, Marcel Maillet 

lisait un choix de poèmes tirés de ses divers recueils. Elisabeth Scharwatt 

interprétait avec sensibilité plusieurs de ses compositions. Un de ces moments 

où le temps semble suspendu. Les auditeurs ont apprécié l’accord de la 

musique et de la poésie. 
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     LES EXPOSITIONS 

 

DU 18 MAI AU 16 SEPTEMBRE 

OUVERTURE DE L’ART’LLINGEOISE 

QUAND L'ART'LLINGEOISE SE FAIT BELLE 

 

Nous la savions déjà belle dans son écrin patrimonial du site des châteaux des 

Allinges, dominant le lac Léman. L'attachante galerie d'art, dont le CLALS 

assure la gestion culturelle avec l'appui de la commune, a ouvert les portes de 

sa saison culturelle 2018, parée d'un nouveau revêtement de sol, adapté aux 

besoins des lieux et facile d'entretien. Au nom de tous (artistes, visiteurs et 

gestionnaires du site) encore merci à la commune pour cette initiative 

appréciée. 

Belle, elle l'a été davantage lorsque, après le "repos" hivernal, elle a repris son 

intense vie estivale, sous l'impulsion d'Arlette Compan, artiste peintre, 

déléguée du CLALS à l'organisation des expositions qu'elle accueille de mai à 

septembre. C'est un panorama éclectique de la création que les cimaises 

proposent avec un nouvel accrochage tous les dix jours, dans une belle variété 

de techniques et tendances. L'espace de ce bulletin ne permet guère de 

reprendre dans le détail, comme la qualité et la variété des expositions 

personnelles le mériteraient. Plus que des mots, retrouvez dans cette 

publication – en fin de bulletin-  la reproduction d’œuvres exposées au cours 

de la saison 2018 par nos artistes.   

Relevons cependant, les expositions collectives qui ont rassemblé un grand 

nombre d'œuvres (certaines se retrouvent dans les expositions personnelles) et 

qui ont émaillé l'été culturel: 

- le ton de cette "musique plastique" était donné d'emblée, lorsque, en 

ouverture, les chats, de tous "poils", de toutes couleurs et matières, ont envahi 

les cimaises. Une magistrale exposition, pleine de belles surprises, de 

trouvailles picturales dans un foisonnement d'idées; "chat...peau" les artistes ! 

- le mois de juin était marqué par l'atelier "Arts plastiques" du CLALS (voir 

article "atelier"). Une belle démonstration des talents, au travers de "gros 

plans" sur la faune et la flore, complétés par des regards "croisés" sur la mode. 
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Animé par Lyne Gaël Galan, cet atelier associe visites et découvertes; il 

accueille deux nouvelles venues (effectif au complet !) 

- C'est traditionnellement au mois de juillet que la galerie propose aux visiteurs 

les œuvres des artistes allingeois. Une nouvelle fois, l'édition 2018 a témoigné 

d'une belle émulation créative "au pays" ! Un plaisir de retrouver cette 

diversité de talents, connus ou moins connus, annoncés ou insoupçonnés,  

naissants ou chevronnés,...et où le regard est souvent sollicité. 

- Quand, fin août, l'évènement de la semaine du "CLALS dans tous ses états" 

déploie ses atouts, avec la créativité de tous les membres du CLALS qui le 

souhaitent (poètes, auteurs, conteurs, chanteurs, musiciens,...), les plasticiens 

se retrouvent évidemment à l'Art'llingeoise..  "L'éventail" peut alors s'élargir 

avec de nouvelles découvertes. Un moment festif, aux regards multiples et où 

chacun, visiteur et artiste, s'enrichit du regard de l'autre. 

- Un retour aux fondamentaux d'une culture patrimoniale, dans le site qui nous 

rassemble, pour des journées du Patrimoine en beauté (voir article spécifique). 

Les châteaux des Allinges perçus et ressentis par des artistes du CLALS: dans 

une belle variété de techniques (collage, dessin, aquarelle, huile, photo ...), des 

regards complémentaires, réalistes ou interprétés, parfois emplis de mystère, 

d'inventivité ou d'humour.  

Merci à tous et particulièrement à Arlette Compan, dont le talent s'exprime 

dans ses œuvres peintes, et qui sait également le mettre dans son action "de 

tous les instants" au service de l'art et des artistes: une action humaine et 

concrète très appréciée.          JYM 

               ******************************** 

Arlette COMPAN a exposé à l’ATELIER 11 RUE VALLON  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
              Arlette Compan et Zlatko Spasov LE DAUPHINE 
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DU 9 AU 24 AOÛT 

39ème SALON INTERNATIONAL DE HAUTE LOIRE 

 

    Une nouvelle fois, le salon artistique international de Haute Loire, a tenu 

ses promesses, du 9 au 24 août 2018. Environ quatre cents œuvres réparties sur 

les quatre niveaux du Centre « Pierre Cardinal » au Puy en Velay, pour cet 

incontournable rendez-vous culturel de l’été. Un vivant brassage des tendances 

d’aujourd’hui, l’originalité d’un judicieux partenariat associatif (le CLALS en 

est depuis de nombreuses années) et un stimulant lieu de rencontres et 

d’échanges… dans une cité aux multiples références humaines, historiques et 

culturelles.  

 Les références internationales (dont le peintre de Crimée, Ramazan Uséïnov, 

présenté par « Arts sans frontières » et le CLALS) étaient également illustrées 

par les œuvres  invitées d’honneur, des peintres du groupe international 

« PAIR ». Dans une démarche « réaliste et visionnaire », ces œuvres venues de 

différents pays du monde, ont impressionné par leur haute technicité au service 

d’une saisissante puissance d’expression.  

Soulignons l’impact de l’attachante personnalité du fondateur de l’évènement 

(toujours aux manettes), notre ami de longue date et membre d’honneur du 

CLALS depuis 2016, Jacques Bernard. Comédien-metteur en scène, Président 

du Cercle artistique et poétique d’Auvergne (CAPA). Sa dynamique 

chaleureuse et communicative comme sa connaissance du monde des arts, ont 

assuré le rayonnement du salon qui aura quarante ans en 2019 ! 

La délégation des artistes retenus au titre CLALS (14), présentait un ensemble 

éclectique d’œuvres,  dans une variété d’inspirations, de styles et de 

techniques. La « GALERIE « CLALS » DU SALON 2018 », ci jointe, illustre 

bien l’accrochage des œuvres de nos artistes, à ces cimaises internationales.  

       JYM 
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Une partie des artistes du  CLALS au salon 

Bernard Baud, peintre - Arlette Cantillon, peintre - Jean-Paul 

Cléret, pastelliste -  Alain Compan, sculpteur -  Arlette Compan, 

peintre -  Sylvette Divizia Bayol, photographe - Christine Doucet, 

peintre - Jacqueline Fénix, peintre - Yves Masset, peintre - Sylvie 

Rohaut, peintre/dessinatrice - Jean-Jacques Sarazin, graveur eau 

fortiste - Ivan Totoche, peintre - Cassandra Wainhouse, peintre 
 

Info salon international de Haute-Loire 

Concerne toutes les techniques créatives « Arts plastiques » : peinture, 

sculpture, dessin, gravure, photo, vitrail, céramique, autres métiers d’art …etc.  

Qui peut être retenu ? Artiste, amateur, semi professionnel ou professionnel 

membre du CLALS et ayant exposé au moins une fois à la galerie 

« l’Art’llingeoise » (châteaux des Allinges). 

Comment sont retenus les artistes ? Coordination entre Arlette Compan 

(« Art’llingeoise ») et Jean-Yves Masset, eux-mêmes artistes peintres. Le 

choix définitif est effectué sous la responsabilité de Jean-Yves, chargé des 

« partenariats culturels CLALS », invité « hors concours » et membre ponctuel 

du jury du salon. 

A noter: le nombre de nouveaux artistes du CLALS, retenus, peut varier 

chaque année, entre deux et cinq, selon les œuvres et la disponibilité des 

cimaises du salon. La décision se prend au début du printemps ; une 

proposition personnelle officielle, leur est envoyée. 
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           Arlette Compan    Jean Paul Cleret 

                                                                                                                                                    

       Arlette Cantillon          Bernard Baud 

        
      Sylvette Divizia-Bayol          Jacqueline Fenix 
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  Christine Doucet            Sylvie Rohaut  

  

 
 Sy lv ie Roh au t 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

Yves Masset 

Membre du Jury et  

      Invité hors concours 

 

 

 

 
Yvan Totoche 
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Alain Compan                              

    Jean Jacques Sarazin     

                       

 

 

 

 

 

 

 

 

Cassandra Wainhouse 
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Ramazan Useinov – Invité Hors Concours 

 

 

L'artiste de Châtel-Guyon, Nadine Pouzadoux,  a obtenu le 1
er

  prix de 

peinture , avec sa technique tout à fait rare de peindre sur des plumes,  

paysages, marines, rue de Riom. 
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PHOTOS PARUES DANS « L’EVEIL » LE 10 AOUT 2018  

 

   

 
 

Jacques BERNARD, président du CAPA, au cours de la remise des prix 

en compagnie d’un public nombreux. 
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MARDI 21 AOUT AU DIMANCHE 2 SEPTEMBRE 

 LE CLALS DANS TOUS SES ETATS  

PEINTRES – SCULPTEURS –  POETES   

PHOTOGRAPHES – MUSICIENS 

Depuis plusieurs années, la dernière semaine d'août est le temps fort de la 

saison estivale des animations culturelles du CLALS sur le site des châteaux: 

c'est la semaine du" CLALS dans tous ses états". Cet événement, initié par 

Denise, permet à tous nos artistes qui le souhaitent,  d'exposer leurs œuvres à 

l'Art'llingeoise sous l'œil avisé d'Arlette.  C'est ainsi que plus d'une trentaine 

d'entre eux, (peintres, sculpteurs, photographes, céramistes, poètes) y ont 

participé pour le plus grand plaisir des visiteurs , ravis et parfois surpris de 

découvrir autant de diversité, de qualité, de talent dans les œuvres proposées.  

Mercredi 22  aout Stage de BD « 10-15 ans » 

 

Lorsque j'ai proposé à Caroline Legent, auteure de BD, d'animer un stage BD 

aux Châteaux des Allinges, dans le cadre du " CLALS dans tous ses états ", 

elle a accepté sans hésitation. Le jour J, une dizaine d'enfants étaient au 

rendez-vous à la grange.  Le programme concocté par Caroline était dense et 

pédagogique. Pas le temps de s'ennuyer, après une pause pique-nique sur le 

site les enfants terminaient leur planche. A la fin de la journée, tous sont 

repartis avec leur BD, satisfaits de ce qu'ils avaient appris ou réalisé.  

         NM 

Si toute vie va inévitablement vers sa fin, nous devons 

durant la nôtre, la colorier d'amour et d'espoir. 

(Marc Chagall) 
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La bande dessinée, cet art fascinant par Caroline Legent 

 

 
 

Le plus beau cadeau que puisse faire la BD à son lecteur est (lorsque l’on en lit 

les pages) de découvrir un univers foisonnant, une richesse graphique, dans le 

trait, l’expression, la couleur ou la sobriété du noir et blanc. Des personnages 

qui vivent et défilent au fil des pages, une histoire trépidante, une ambiance 

qui nous fait dévorer les pages et mourir d’envie de lire la suite. 

À mi chemin entre l’album illustré et le cinéma d’animation, la bande dessinée 

a quelque chose de fascinant, de merveilleux. Savoir qu’une personne est 

tombée tellement amoureuse de son personnage qu’elle est prête à le dessiner 

cent fois et sous tous ses angles dans un seul album, quand on y pense, c’est 

quelque chose d’un peu fou. Combien de fois Morris a t-il esquissé le célèbre 

visage de Lucky Luke, toujours sourcil froncé et cigarette au bec ? La 

personne n’avait que son crayon, sa plume ou son pinceau mais elle avait cette 

envie fervente de raconter, de donner la vie sur ce bout de papier, de créer 

pendant des heures, des mois cette histoire qu’on mettra 45 minutes à lire, 

montre en main. 

Voilà ce que la BD a de cruel sous toute sa magie apparente ! Elle se lit en une 

fraction de vie, quelques poignées de minute, un peu plus d’une heure. Il faut 

attendre que son ou ses créateurs s’échinent pendant un an ou plus avant 
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d’en voir la suite ! Les personnages sommeillent, attendent eux aussi de 

pouvoir réapparaître à nouveau dans les pages ou de briser le quatrième mur 

sur les dédicaces. Une BD se consomme à une vitesse ahurissante alors que 

certains auteurs passent leur vie accompagnés des mêmes personnages d’une 

même série. 

Bien entendu, une BD ne se crée pas forcément seule mais cela reste toujours 

un travail de longue haleine. Une aventure à mener. Trouver la bonne alchimie 

entre le scénariste, le dessinateur et le coloriste est d’une importance capitale. 
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Le style de dessin doit être en accord avec le scénario et le choix des couleurs 

est toujours primordial. Un véritable travail d’équipe. 

Quand j’ai animé ce 22 août un stage de BD pour les enfants, j’ai essayé de 

leur faire partager, de leur faire prendre conscience de la minutie qu’il faut 

pour créer ne serait-ce qu’une seule page.  

La BD est bourrée de codes : phylactères, bulles, cadrages … J’ai bien-sûr 

expliqué ces détails techniques mais aussi évoqué ses ancêtres, ses prémices… 

Car la BD n’est pas venue comme ça. Ce n’est pas un simple dessin au milieu 

d’une page. Ce n’est pas seulement un art graphique mais c’est aussi un art 

narratif et séquentiel, où l’on raconte par un savant assemblage d’images. Mais 

ce n’est pas la quantité de vignettes qui fait la qualité d’une BD. C’est un 

média où tout se résume. En deux cases on peut déjà raconter un évènement, 

un gag… Et alors si cela vous fait rire ou si cela vous touche, c’est  déjà une 

bonne BD. 

Voilà un an que je suis sortie du cocon de mon école et que je me suis lancée 

dans l’illustration et la BD. Les gens s’émerveillent de voir vos dessins, même 

si, en tant que novice, on ne se trouve pas forcément à la hauteur. 

J’ai remarqué que pour beaucoup de lecteurs ou de curieux revenait l’idée de 

« don ». Comme si le fait qu’on dessinait mieux que la personne lambda était 

du à  la main du destin. Pourtant, l’art de dessiner et de raconter n’est pas un 

don. Demandez aux dessinateurs, aux peintres, aux illustrateurs! Tout ce que 

ces personnes avaient au départ était une curiosité, un intérêt, une passion pour 

le dessin sur le papier, la toile ou l’écran de leur ordinateur. La BD, tout 

comme de nombreuses activités créatives n’est pas innée, elle s’apprend, il y a 

même des écoles pour ça et heureusement ! Le chemin est ardu pour atteindre 

un niveau dit « professionnel » et il l’est encore plus pour se faire éditer ! Le 

dessinateur de BD est rarement satisfait de son travail car il se doit d’être 

perfectionniste et de toujours progresser, évoluer, découvrir... Son dessin vient 

de lui et de tout ce qui l’a influencé : il met toujours un peu de sa personne 

dans son travail. Et c’est ce qui rend le dessinateur si sensible à la critique, 

qu’elle soit bonne ou mauvaise.  

Ouvrez une Bd de Sergio Toppi, admirez son génie graphique. Plongez dans 

une BD de Cyril Pedrosa, sentez comme cela vous touche. Admirez la douceur 

dans les traits d’une BD de Virginie Augustin... Il y en a tant à découvrir. 

Bande dessinée franco-belge, american comics, manga, roman graphique, 
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qu’elle parle d’histoire, d’aventure, qu’elle fasse rire ou réfléchir, tout le 

monde trouve une bande dessinée à son pied, où à son goût plutôt. Et je vous 

souhaite de la trouver ! 

 

Caroline Legent - dessinatrice, peintre-  et « ses élèves » d’un jour
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Samedi 25 août  Allinges  Les châteaux 

Soirée Poésie Musique Humour sur la Colline 

 Ils étaient tous là pour la traditionnelle soirée poétique du mois 

d’août : Nicole Masset, Janette Prost, Anna-Line, Philippe Brand, Jean-Paul 

Cléret, Thierry Coulon, Sylvette Divizia-Bayol, Christine, Jean-Pierre Hoizey, 

Marie-Cécile Matt, Marcel Maillet ; il y avait même … Danielle Gantin, 

arrivée miraculeusement de sa nouvelle résidence héraultaise. Dans une 

première partie de belle venue, chacun nous livrait les textes poétiques 

peaufinés pour la circonstance : il s’agit en quelques lignes - exercice difficile 

- de toucher le public, de transmettre un message, de faire valoir son talent. 

Les compositions musicales d’Elisabeth Scharwatt interprétées au clavier 

rythmaient agréablement ce moment d’échange et de partage 

 Traditionnellement la deuxième partie de la soirée est consacrée à 

l’humour, au rire. Objectif atteint ! La « chienne de vie » narrée par Jean-Paul, 

les « nouvelles du tamalou » rapportées par Thierry, les « sites de rencontre » 

évoqués par Sylvette, les aphorismes de Christine, le « scandale » rapporté par 

Danielle amusaient un public sous le charme. Jean-Pierre dépeignait avec  un 

humour grinçant « le naufrage » de la vieillesse. Que dire des cauchemars de 

ce président anonyme persécuté jusqu’au plus profond de son sommeil par la 

chef de l’opposition ? Connaissiez-vous les bizarreries que comportent  les 

éponymes, les aptonymes et autres caconymes révélées par Nicole ? 

Connaissiez-vous la recette de la dinde au whisky dont Janette nous a si bien 

montré les effets bénéfiques pour la rate et les zygomatiques? Les chansons 

interprétées par Anna-Line et Elisabeth rehaussaient  l’ensemble d’une touche 

musicale. 

 Le « temps des cerises » chanté tous en chœur ; un final interprété par 

Elisabeth. C’est fini.  

Deux heures de spectacle sans lasser le moins du monde un public conquis. 

Chapeau ! Un spectateur affirmait même qu’une demi-heure supplémentaire 

n’aurait pas été de trop.  
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 Promis…on recommencera. 

La soirée s'est prolongée par des échanges animés autour du verre de l'amitié et 

d'un buffet dans une atmosphère conviviale. Le contenu de la corbeille a été 

donné à l’ASCA (Association pour la Sauvegarde des Châteaux des Allinges) 

et sera versé sur un compte destiné à la restauration de la fresque de la 

chapelle. 

 

Dimanche 26 août : Animations sur le site 

Les promeneurs sont nombreux en ce beau dimanche, sur la colline 

allingeoise.  Le soleil, complice, permet aux peintres de planter leur chevalet 

en plein air au gré de leur fantaisie : Danielle, Noëlle et Geneviève à l'abri d'un 

muret..., Arlette et Denise à l'ombre des pruniers..., en compagnie de Patricia 

qui anime un atelier d'écriture. 

Caroline a pris de la hauteur. La grange est une vraie ruche où s'affaire Céline, 

entourée d'enfants. C'est coloré, c'est joyeux, c'est plein d'idées : c'est "l'atelier 

de poésie créative". Sylviane a installé sa table au soleil. Armée de crayons et 

de feuilles, elle fait le portrait de promeneurs volontaires, surtout des enfants 

qui posent patiemment. Des mélodies nous parviennent de la chapelle. C'est 

Sylvette qui, dans le recueillement du lieu, improvise des airs invitant à la 

rêverie et à la méditation. 

On déambule, on va de l'une à l'autre, on s'arrête, on admire, on questionne, on 

écoute. Il est déjà 17h 30, il est temps de gagner la chapelle pour un récital 

"Paysages d'ici et d'ailleurs". 
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. 

Douce et belle journée ensoleillée, 

Par la douce lumière des pensées, 

De nos petits poètes déjà passionnés, 

Par la Beauté de la Vie si joliment dessinée, 

 

Quelques mots tendres, soufflés ou inspirés, 

Pour parler de soi, de son intimité, 

De jolis rêves d'enfants exprimés, 

Que du Bonheur partagé ! 

 

Anna-line... 
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                  Dimanche 26 août Allinges Chapelle des  châteaux 

Poésie d’ici et d’ailleurs 

 

 

 

Du Kirghizistan à la Chine, de l’Inde au Tibet, Michel Dunand est un 

poète voyageur. Un style concis, précis ; une expression concentrée ; il sait en 

quelques lignes exprimer l’âme profonde, le génie du lieu. 

 Une pointe bretonne, une falaise sur les berges de la Creuse, un étang 

dans la Dombes, le Léman : Marcel Maillet questionne ses paysages familiers. 

 Escapade ou voyage au long cours qu’accompagnait la musique 

bienveillante de Sylvette Divizia-Bayol au clavier. 

 

Cette escapade ou ce voyage poétique marque le terme de cette après 

midi."Acteurs" et spectateurs se retrouvent autour du verre de l'amitié. On 

échange, on trinque. Puis tous les "artisans" de cette journée réussie, partagent 

un pique-nique "en famille" avant de se quitter, fatigués mais heureux!  

Rendez-vous en 2019 ! 

 

(Marcel Maillet, Nicole Masset) 
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Marcel Maillet  
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          Dimanche 2 septembre 2018 

 

           DIAPORAMA 

«  SUR LE CHEMIN DE COMPOSTELLE » 

 

 

 

Une cinquantaine de visiteurs ont 

poussé la porte de la grange pour 

assister au diaporama « Sur le Chemin 

de Compostelle » récit de mon 

chemin, sur des  images de Bernard 

Sublet,  avec en introduction trois 

poèmes sur le thème de Compostelle 

(Patricia Chatelain «  Un jour je 

partirai » Bertrand Verrier « Elle 

Marche » Denise Ruffier « Retrouver 

le Chemin des étoiles » sur des images 

de Sylvain Ruffier).  Nombreux 

étaient les « anciens » pèlerins venus 

se replonger dans la magie du chemin. 

 

On voyait leurs regards émus, reconnaissant un passage, un pont,  ou une 

chapelle. Certains étaient venus se renseigner, attirés par ce pèlerinage 

mystérieux qui fascine tant de monde. Et ceux qui ne connaissaient pas,  se 

sont laissés  prendre à ce rêve : « et si on faisait Compostelle » ! Car chacun 

peut y trouver sa part de rêve et de bonheur. Un chemin long, difficile, mais où 

il n’est pas question de performance et de compétition. Chacun marche à son 

rythme, avec sa force ou ses difficultés, chacun fait son propre chemin. A 

chacun son expérience, mais pour tous, le bonheur des rencontres, de l’amitié, 

du partage, de la simplicité. C’est un chemin où l’on va à la rencontre de soi-

même. Pour retrouver l’essentiel dans nos vies trop  stressantes. Ce n’est pas 

pour rien si trois cent mille pèlerins arrivent chaque année à Saint Jacques. 

Bienvenue sur le chemin des étoiles.                           DR 
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Samedi 8 septembre : 

Forum des Associations 

Thonon 

 

Le CLALS était présent au 

forum des associations à 

Thonon. Nous y avons notre 

place dans la mesure où nous 

rayonnons sur le Chablais et 

où nous organisons 

régulièrement des 

manifestations sur Thonon 

depuis la création du CLALS 

il y a près de 40 ans. Par 

ailleurs nous faisons partie de 

l'OMCA depuis son origine. 

Ce forum est un moment 

important dans la vie des 

associations culturelles, 

sportives et de loisirs. 
 

 

 

 

Il nous donne l'opportunité d'expliquer qui nous sommes et ce que nous 

faisons, de faire des rencontres et d’échanger. Il nous permet également de 

réaliser combien le tissu associatif est riche. Nous figurons dans le guide 

"associations, culture, sports, loisirs" 2018-2019  (page 7). Association 

allingeoise (siège social en Mairie d'Allinges), le CLALS y figure avec la 

mention "Allinges, Thonon, Chablais"; illustration de son rayonnement 

régional. Le document est édité par la ville de Thonon et largement diffusé. 

                                                                                                      NM 
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Lundi 1er octobre : 

      Lecturobus  

 

Gérard de Nerval/ Contes d'ici et d'ailleurs/ 

Les bastides du Sud Ouest. 

  

L’automne est là ; nous retrouvons le confort douillet du restobus. L’auditoire 

est relativement nombreux pour cette séance de reprise. Des « odelettes » aux 

« Chimères », Marcel Maillet a choisi de faire valoir quelques poèmes de 

Gérard de Nerval (« Une allée du Luxembourg », « Myrtho », « El 

desdichado »…) il ne cache pas le plaisir que lui procure la lecture de ces 

poèmes. L’occasion également par le jeu des rapprochements d’évoquer 

Baudelaire, Verlaine, Odusseus Elytis. 

Thierry Coulon et Michel Aguettaz échangent leurs contes d’ici et d’ailleurs ; 

des textes où l’imagination et l’expression éminemment poétique sont au 

service d’une réflexion  qui touche à l’universel. On se réjouit de retrouver 

bientôt les contes de Thierry dans son nouveau recueil «Les princes 

mendiants ».  
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          Jeudi 4 octobre : 

 AG de l'OMCA à Thonon 

 

Le CLALS était convoqué à 

l'assemblée générale de l'OMCA 

(Office Municipal de la Culture et des 

Arts, ville de Thonon). Il est membre 

de ce dernier depuis sa création. 46 

associations culturelles en sont 

membres. Comme j'étais loin de 

Thonon à cette date, c'est Andrée 

Boullet (présidente honoraire) qui a 

représenté l'association en mon nom. 

 A l'ordre du jour, entre autres, bilan 2017 des actions culturelles municipales 

en lien avec l'OMCA et ses associations, présentation des nouvelles 

associations, rapport financier. Le président, Monsieur François Pradelle, 

rappelle aux associations qui ne font pas de demande de subvention d'adresser 

un dossier complété avec leur bilan et leur projet pour l'année à venir ... "afin 

que le CA de l'OMCA garde en mémoire leur existence, et que ces associations 

restent dans le réseau" .... Ce qui est notre cas. Le dossier a été rempli et 

envoyé au service culture de Thonon.                              NM 

  *********************************** 

 

            Concert d'automne  

Le public écoutant    

l’ensemble Alpenlac 

aux Châteaux 
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Dimanche 14 octobre : 

 Concert d'automne  

L’Orchestre Champêtre Alpenlac aux Châteaux des Allinges 

 

Cette année encore et pour la troisième fois, la saison des animations 

culturelles du CLALS sur la colline des Allinges s'est 

achevée par un concert d'automne. Tous les ingrédients étaient réunis pour 

attirer un public nombreux: soleil radieux, chaleur 

quasi estivale, site enchanteur et bien sûr, l'orchestre champêtre Alpenlac.  

C'est avec beaucoup de plaisir que nous avons retrouvé ses musiciens dirigés 

par Marcel Favier. Ils ont enchanté le public pendant presque une heure et 

demie. Le programme proposé était varié et généreux: paso doble, marches, 

valses, polkas, airs sud-américain ou tirés du répertoire de Ray Ventura. Les 

spectateurs ont volontiers participé, rythmant certains morceaux ou reprenant 

les refrains de chansons drôles du passé comme "le lycée Papillon" ou "tout va 

très bien madame la marquise". 

Sourire aux lèvres, tout le monde a rejoint l'Art'llingeoise pour partager le 

verre de l'amitié et prolonger les échanges. Un moment très convivial! 

Nous remercions Marcel et tous ses musiciens. Ils nous ont fait voyager dans 

l'espace et dans le temps et nous ont communiqué leur bonne humeur. A 

l'année prochaine ! N.M. 

https://p6.storage.canalblog.com/65/26/482189/29203320.jpg
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3 et 4 novembre 

LE CLALS au 23ème  SALON DU LIVRE 

   CHÂTEAU SAINT MICHEL D'AVULLY    
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Après le Château de Ripaille, c'est au tour du Château Saint Michel d'Avully à 

Brenthonne d'accueillir la 23ème édition du salon du livre. Une soixantaine 

d'auteurs, éditeurs, libraires, associations, sociétés savantes étaient présents, 

répartis dans des salles aux noms évocateurs: "Salle des Dames", " Salle des 

Blasons"... Sept poètes et auteurs du CLALS proposaient leurs publications 

dans la "Salle des Messieurs" au 2ème étage (Philippe Brand, Thierry Coulon, 

Philippe Guichardaz, Jean-Pierre Hoizey, Caroline Legent, Marcel Maillet, 

Marie-Cécile Matt). Jean-Paul Cléret nous a fait "faux bond" au dernier 

moment mais il avait une bonne raison. Sa fille était sur le point de donner 

naissance à Konstantin, son 2ème petit-fils. Denise Ruffier, quant à elle, se 

trouvait dans la "Salle des Blasons" en famille en compagnie de sa sœur et de 

son frère. 

À la demande de l'organisateur, le CLALS a proposé deux animations dans la 

magnifique "Salle des Chasseurs". Caroline a emmené une dizaine d'enfants 

dans le monde de la BD. Marcel et Thierry nous ont invités à une escapade 

littéraire sur le Léman au travers de textes d'Anna de Noailles à Jean-Vincent 

Verdonnet. 

On a apprécié l'accueil chaleureux, le cadre médiéval, les plateaux repas 

"maison", le feu de bois qui crépitait dans la cheminée, les échanges et les 

rencontres.  
Bravo à toute la famille Guyon qui s'est mobilisée pour l'occasion et qui a tout 

géré de À à Z. NM 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Patricia Chatelain en compagnie de Denise Ruffier, de sa sœur  

Geneviève Biffiger  et de son frère Guy Michoud  
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Caroline et les futurs auteurs de BD  
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Dimanche  

25 novembre  

 

Festival des Chorales à Allinges 

 
Traditionnelle fête de l'amitié chantée 

 

Une fois de plus, le festival vocal allingeois, inscrit dans une incontournable 

tradition chablaisienne depuis plusieurs décennies, a tenu ses promesses. Fruit 

d'un PARTENARIAT "CLALS - FESTIV'ALLINGES", tout y était: La 

chaleureuse  atmosphère des jours de fête, la joie de retrouver ses ami(e)s 

chantant(e)s, le plaisir de chanter, mais surtout de chanter ensemble et de 

partager la grande variété des répertoires.  

- Le chœur "Arpège" d'Annecy, ouvre le Festival avec des chants, largement 

connus et soutenus par une gestuelle adaptée. Il crée d'emblée les liens avec 

l'important public "pris au jeu" des mélodies. L'assistance à l'unisson, joint 

alors ses voix, lorsqu'elle chante avec lui le "chœur des esclaves", de 

"Nabucco" (Verdi). 

- Fidèle parmi les fidèles de la fête allingeoise de "l'amitié chantée", c'est le 

quartier thononais de Tully qui est là, avec son groupe vocal, "Les 

Tulliérands". Une formation en belle évolution vocale qui, après nous avoir 
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invités à la "conquête du paradis", emporte le public dans un stimulant "Disco 

bonheur" ! 

- C'est toujours l'émotion lorsque se présente le chœur "Lac et colline". Un 

esprit de famille est inscrit dans les gênes de cette formation, depuis sa 

création par Michel Dugourd, reprise par la passion dynamique de ses filles. 

Cet esprit  se ressent pour l'ensemble du chœur, au gré d'une prestation vocale 

aux multiples qualités et marquée par la cohésion, presque corporelle, des 

voix. 

- Il fait bon se retrouver "au pays" avec les chants traditionnels de "Lou Izes de 

Pellioua" qui perpétuent si bien le patrimoine vocal des contrées savoyardes. 

"Jean d'en haut" est là, tandis que, chacun aspire à la dignité des "compagnons 

savoyards"... Lorsque retentit le son du cor des Alpes ou de la trompette, au-

delà des voix, l'écho envahit les cœurs. 

- Le chœur "ACLI", lui aussi, inconditionnel du rendez-vous vocal allingeois, 

nous invite à le suivre dans la beauté et la vie des régions d'Italie. Prenons avec 

lui le chemin de la "Montana" et laissons-nous emporter par "Brindisi", un air 

de la "Traviata"... sous la conduite de Giuseppe, à l'accordéon ! 

- Un vibrant hommage est rendu à Charles Aznavour avec "les comédiens", 

comme chant final, repris en chœur par l'ensemble des choristes du jour. Puis, 

dans un même élan enthousiaste, public et choristes entonnent "Bella Ciao" 

(chant des partisans italiens), à l'initiative de Giuseppe, en souvenir de tous 

ceux qui ont laissé leur vie pour la liberté. 

Pour raisons de santé, Marcel Favier n'a pu, au grand regret de tous, participer 

à ce rassemblement, mais ses "Mouettes" sont là ! Elles sont venues  

"seulement" pour le chant final. En définitive, elles sont aussi chaleureusement 

accueillies au sein d'autres chorales, donnant tout son sens à "l'amitié chantée". 

Comme toujours la dégustation de la traditionnelle soupe à l'oignon offerte aux 

choristes, prolonge échanges et vocalises. Un temps festif apprécié avant la 

promesse des prochains rendez-vous de l'amitié chantée ! 

Merci à Isabelle Dumas, toujours "aux manettes", à la préparation, à 

l'installation, à l'accueil, au micro, à la réalisation de tous les instants et à la 

chaleureuse amitié qu'elle sait transmettre ... « Chapeau Zaza » ! Ajoutons que 

cela ne se ferait pas sans la disponibilité et l'efficacité des indispensables 

"petites mains" , là où il faut, quand il le faut et qui méritent également un 

grand merci ! Enfin, saluons comme il se doit, le soutien décisif de la 

commune pour que se perpétue la diffusion d'une culture diversifiée, ouverte à 

tous les publics. JYM 

La musique chasse la haine chez ceux qui sont sans amour. Elle donne la 

paix à ceux qui sont sans repos. Elle console ceux qui pleurent.                    

(Pablo Casals) 
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               Lundi 3 décembre 

      Lecturobus 

 

Marcel Maillet, Janette Prost, Marie Cécile Matt, Thierry 

Coulon et Michel Aguettaz  nous ont parlé Poésie ! 

ARTHUR RIMBAUD 

Arthur Rimbaud est un personnage aux multiples facettes ; on connaît 

l’adolescent fugueur, le poète maudit au talent précoce - un éclair fulgurant 

dans les lettres françaises -, l’amant tragique de Verlaine, le révolté, 

l’antimilitariste en pleine guerre de 70, l’aventurier, « l’homme aux semelles 

de vent », le trafiquant d’armes. 

 Je ne m’intéresserai ici qu’à celui qui révolutionne la poésie française.  

 Il faut relire « le bateau ivre », ce poème qui raconte l’odyssée d’un 

bateau destiné à la navigation fluviale et qui, libéré de ses haleurs, découvre 

« le poème de la mer, infusé d’astres et lactescent ».  Découverte d’un monde  

jusque là ignoré : « Je sais les cieux crevant en éclairs / Et les trombes et les 

ressacs et les courants… » ,… «  J’ai vu le soleil bas, taché d’horreurs 

mystiques …»,… « J’ai rêvé la nuit verte aux neiges éblouies »,…«  j’ai vu 

fermenter les marais énormes, /  Masse où pourrit tout un Léviathan ». 

 Le bateau ivre symbolise le poète. Rimbaud explicite sa conception 

dans une lettre datée du 15 mai 1871,  adressée à son éditeur Paul Demeny. 

C’est la célèbre formule : « je est un autre » qu’il avait déjà utilisée deux jours 

plus tôt dans une lettre à son ancien professeur, Georges Izambard . Il ajoute : 

« Si le cuivre s’éveille clairon, il n’y a rien de sa faute. » 

Derrière la réalité apparente, existerait donc une réalité cachée et c’est le rôle 

du poète de montrer « l’autre » derrière le « je », le clairon sous le cuivre. Le 

poète est ce bateau ivre qui découvre un monde qu’il ignorait. 

 Le poète donc « voit ». « Le poète se fait voyant par un long, immense 

et raisonné dérèglement de tous les sens. Toutes les formes d’amour, de 



64 
 

souffrance, de folie ; il cherche lui-même, il épuise en lui tous les poisons, 

pour n’en garder que les quintessences. Ineffable torture où il a besoin de 

toute la foi, de toute la force surhumaine où il devient entre tous le grand 

malade, le grand criminel, le grand maudit, et le suprême savant !  - car il 

arrive à l’inconnu ! » 

 Dans « une saison en enfer », Rimbaud rapporte son expérience de 

voyant ; expérience douloureuse durant laquelle, selon ses propres mots, il 

s’habituait à « l’hallucination simple ». Et c’est le fruit de ses hallucinations 

qu’il transmet dans son dernier livre «  les illuminations », livre rédigé, écrit-

il,  « avec l’hallucination des mots ». 

 En 1873, Rimbaud abandonne la poésie ; il a vingt ans. Le poète est 

mort. La poésie moderne est née. 

       Marcel Maillet 

    Aube 

J’ai embrassé l’aube d’été. 

Rien ne bougeait au front des palais. L’eau était morte. Les camps d’ombre ne 

quittaient pas la route du bois. J’ai marché, réveillant les haleines vives et 

tièdes, et les pierreries regardèrent, et les ailes se levèrent sans bruit ; 

La première entreprise fut, dans le sentier déjà empli de frais et blêmes éclats, 

une fleur qui me dit son nom. 

Je ris au wasserfall blond qui s’échevela à travers les sapins : à la cime 

argentée je reconnus la déesse. 

Alors je levai un à un les voiles. Dans l’allée en agitant les bras. Par la plaine, 

où je l’ai dénoncée au coq. A la grand ‘ville elle fuyait parmi les clochers et 

les dômes, et courant comme un mendiant sur les quais de marbre je la 

chassais. 

En haut de la route, près d’un bois de lauriers, je l’ai entourée avec ses voiles 

amassés, et j’ai senti un peu son immense corps. L’aube et l’enfant tombèrent 

au bas du bois. 

Au réveil il était midi.   Rimbaud (« les Illuminations » ) 

Comme le théâtre  est fait pour être joué, la poésie  est 

avant tout faite pour être dite (Raymond Queneau) 
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       LE COIN  

DES POÈTES 

 

 

 www.poesieanna-line.com 

Message urgent… 

 

Au cœur de ce nouveau printemps, 

Toutes fleurs se réveillent doucement, 

Offrent ses couleurs, son parfum dans l’air du temps, 

Tout n’est que Beauté et ravissement, 

 

Et pourtant… Jolies fleurs des champs, 

S’étonnent, s’inquiètent vraiment, 

De ne plus voir leurs amies, si souvent, 

L’hiver, aurait-il été trop virulent ?... 

 

Alors, par un bel après-midi ensoleillé, 

Petite fleur ouvre plus grands ses pétales rosés, 

Attend impatiemment de comprendre, d’Ecouter, 

Celle sans laquelle, elle ne pourrait Exister, 

 

Elle aperçoit à l’horizon, son amie blessée, 

Volant de ses ailes fragilisées, 

« Mais, que s’est-il passé ? 

Reste un instant sur mon cœur, pour te reposer », 

 

 « Je fais partie du cycle de la Vie, 

Tout être en ce monde, le sait, l’aura compris, 

Exceptés quelques hommes qui par profit, 

Ont décidé de me laisser mourir ici… », 

Ce sont les derniers mots de son Amie, 

http://www.poesieanna-line.com/
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Que petite fleur, à son Abeille, a promis, 

De faire Voyager pour convaincre ainsi, 

Ce qu’il reste d’humanité en nous, pour notre survie… 

 

Anna-line…Le 4 mai 2018 

Mon Jardin… 

 

Oh… mon Jardin, ma Source, ma Liberté, 

Ta magnificence n’est que Beauté, 

Ton existence, toute ma sérénité, 

Ta Lumière ne cesse de me faire Espérer, 

 

Je voyage, j’écris et vis en ce Lieu, 

Quand mon âme se lie au mieux, 

Aux plus belles influences des Cieux, 

Là où il n’est jamais question d’adieux, 

 

Ici, le temps est une autre réalité, 

Un repère n’ayant plus de raison d’exister, 

Une rencontre au cœur de l’Eternité, 

Un nouveau souffle dont je ne puis douter, 

 

Je conçois modestement qu’il me soit permis, 

De Vivre ces instants de Bonheur, de Magie, 

Là où mon être épanoui, pleinement en vie, 

Semble avoir ouvert la porte de son petit paradis, 

 

 Chaque rose ici, est une poésie inspirée, 

 Un joyau, un Cadeau délicatement parfumé, 

 Un esprit fait de sagesse, de tendres sensibilités, 

 Les douces couleurs éternelles d’un Amour purifié, 

 

 Je cueille avec soin, les émanations de leur cœur, 

 J’embaume mes mots quotidiens de leur ferveur, 

 M’offrant l’évidence d’un si bel Ailleurs, 

 Ce bouquet d’Espérance qui à jamais, demeure… 

 

    Anna-line… Le 25 octobre 2018 
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Ce poème a reçu le 3ème 

prix du concours 

« Poésie Mémorielle » 

Prix national  

Centenaire de 1918 

organisé par la ville 

de Saint-Raphaël 

 

ILS N'ÉTAIENT QUE DES OMBRES 

 

 Les éclats d'obus ont effacé le soleil, 

 

 Le feu des mitrailles creusait d'étranges sillons 

 Et le brouillard s'enlaidissait d'ombres mouvantes 

 Tout n'était que chaos et gémissements 

 Des corps mutilés s'échappaient des râles 

 La pluie diluait le sang, la terre s'abreuvait. 

  

 Adieu, leur enfance et ses Pâques fleuries 

 Le souffle du vent dans la douceur du soir 

 Adieu, la valse des amours, l'odeur des saisons, 

 Sur la puanteur du monde ils ont vomi leur vie 

 Un ciel de suie les étouffe, ils n'existent plus. 

  

 Dans le sarcophage des tranchées la mort les enlaçait. 

                                                                                  

     Patricia Chatelain 

                                                     06 Novembre 2018 

 

           Haïkus 

 

Fulgurants éclairs 

Éclats de fleurs garances 

La mort déguisée 

 

 

Terres de Flandre un été 

S'évadent les pétales de soie 

Éphémère beauté 

 

 

Dernière salve 

D'un chemin de lumière 

Vers quel enfer ? 

 

 

Patricia Chatelain 

06 novembre 2018 

 

La symbolique : 

« Dans l'éclat des mitrailles, 

des pétales de coquelicots 

s'évadent des trous d'obus. 

Pour moi, ces coquelicots 

représentent 

les âmes mortes. » 
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                             Chantal Fillon 

 

 

 

PENSEES FUGITIVES 

 

 

Une fourmi passa                                   Un lézard au jardin se prélassait 

Qu’un insecte avala                                Une fourmi vînt à passer 

Un insecte passa                                     Qu’un coup de langue a trépassé 

Qu’un chat avala                                                BOUM !                            

Un chat passa                                          Un  melon s’est détaché 

Qu’un renard dévora                               Insecte et lézard sont écrasés 

Un renard passa                                                    Mais…. 

Qu’une voiture écrasa                             Quel rapport avec les arts ? 

De sa gueule béante  

Une fourmi s’en alla.  

                                                                  Andrée Boullet 

 

 

« La Poésie, c’est ce qui empêche les étoiles de 

tomber. »    Bruno DOUCEY  
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SERKO 

 

Dans l’effroi du chemin parcouru 

L’œil du cheval d’Amour 

Met à mal le Baïkal  

Et la mémoire de Pechkov 

Incendie dans la steppe infinie 

Le château déraciné 

Du dernier tsar 

De toutes les Russies 

 

Jean Paul CLERET 

 

 

L’haleine de la laine 

Dessine un foulard  

De mémoire. 

 

Vienne le temps 

Des douces incertitudes 

Vienne le temps 

Du premier silence 

Quand les amants 

S’étonnent de saisir 

Ce qu’ils ne savaient pas. 

 

Mendiants des cités du sommeil 

Qui s’émerveillent des baisers 

De la pierre. 

Le temps t’attend 

Et l’arpenteur du bonheur 

Ne mesure pas les détours 

Quand tu fatigues la profondeur 

De l’amour sous le manteau 

Juste après le dernier métro. 

 

Jean Paul CLERET 
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  Songes en mauvaise part : 

 

 Revenu ce saugrenu Damas ancien de mon histoire 

Dans la nuit d'un voyage à l'envers flashé au matin 

La quête revenue de distinguer ma vie quand se mêle le vent 

De tout ce qui en moi est incompréhensible 

L'orgueil fou en rêves de tempêtes ou d'abordages 

Et dans la houle, agrippé en haut d'un mât glissant 

Sortir en Judas de la foule juste un moment et ressentir 

Les vertiges donnés par les yeux de ceux qui n'oseront pas 

Les fadaises et les faiblesses de l'esprit en haut des marches 

Retombent pourtant toujours grèle de vanité trempé de ridicule 

Le papillon condamné au jour brûlera avant l'heure devant la lumière 

Comme les hommes faute encore de n'y comprendre rien  

A sa peur, à sa vie, à la mort...     

 

       Polycarpe 

 

 
       Polycarpe 

 

La jeune fille au violoncelle : 

 

Vous jouiez du violoncelle 

Dans une église apaisée 

Sans Dieu, que je puisse ressentir 

Mais la musique aidant 



71 
 

Votre âme m'est apparue 

Mon Dieu qu'elle était belle 

" La musique nous lave de nos peines..." 

 

 Dans les croches de Haendel 

Votre main était gracile 

M'entrouvrant la foi 

Celle des hommes 

Infiniment petits 

Qui se demandent 

Les yeux plantés au ciel 

Où se cachent  

Les maîtres de la vie ? 

Et qui frissonnent en silence 

Devant l'inconnue : la mort et l'infini 

" La musique nous lave de nos peines..." 

 

 Dans cette petite chapelle 

Un instant j'avais laissé 

Cette arrogance à mentir 

Aux autres ou à moi-même 

Comme devant un paravent 

A mes peurs mises à nues 

D'une  vie sans Rimmel 

" Oui, la musique me lave de mes peines... " 

 

 Comme des grains de sel 

Vos notes retombaient habiles 

Sur mes plaies à l'endroit 

Où le temps jamais ne gomme 

Les douleurs vraies ressenties 

Je reçus alors comme une offrande 

Ce voyage à l'essentiel 

Et sans que tu le saches 

Ma moitié, ta vie 

A mes côtés, ta présence 

Aussi je l'ai bénie 

" Elle lave ma vie de toutes ses peines…" 

 

Polycarpe (Christian Cornier) 
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Quelques étoiles 

 

Sept étoiles ont brillé sous la voûte céleste. 

L'appel à la prière d'une cloche discrète 

Des longues robes blanches cheminant en silence 

Oubliant les rumeurs, ignorant la violence 

Pour offrir à chacun un peu de bienveillance : 

Des paroles de paix aux âmes à rassurer 

Et par des mains habiles les corps à réparer. 

 

Que de petits bonheurs qu'on ne peut oublier ! 

Les rires des gamins dans les champs d'oliviers 

A l'orée des fontaines aux éclats bienfaisants 

Les femmes accroupies aux foulards chatoyants 

Soufflant sur les kanouns aux tisons rougeoyants 

Des odeurs de cuisine embaumant le cumin 

Se mêlant chaque jour à l'emblème du pain. 

Arraché au désert, le potager sauveur 

Nourrissant les plus pauvres et les enfants rieurs. 

 

Les éclairs de l'orage ont roulé sur les dunes. 

Les psaumes ont éloigné les pensées importunes. 

Mais l'oued s'est tari dans les sables dorés 

Sous le clocher détruit des corps torturés 

Aux  claires aubes blanches tachées d'alizarine. 

Les étoiles sont éteintes au ciel de Tibérine. 

 

Madeleine COVAS 

 

Des mots et des héros  

 

Il existe des mots qui nous ont fait rêver  

Il existe des lieux inscrits dans nos mémoires  

Et des êtres vivant  longtemps dans notre histoire.  

Je l'ai franchi enfin l'Amou Daria séché  

La belle mer d'Aral en vain je l'ai cherchée  

J'ai vu du Mont Nebo la Mer Morte exploitée  

L'antique Pompéi par les pas, dévastée.  
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Mais soudain, sur l'Euphrate, j'ai retrouvé la vie  

Et sur l'île d'Ithaque les héros réunis.  

Sortant de mes lectures, Léonidas roi  

Luttant aux Thermopyles, haranguant ses soldats,  

Ulysse pleurant Achille sous les remparts de Troie  

Ou Thésée l'étourdi conservant sa voilure  

Oubliant qu'il voguait avec désinvolture  

Trouvant à l'arrivée le corps du vieil Egée.  

Gargantua, D'Artagnan et ce bon Jean Valjan,  

La fronde de David défiant le géant,  

Le Christ appelant Pierre sur les eaux en marchant.  

Il existe des lieux surgis de notre enfance  

Il existe des êtres au fond de nos consciences  

Que nous avons aimés et qui rodent en silence 

 

Madeleine COVAS 

 

 

Ceux qui nous ont appris... 

Il y eut Verlaine, Hugo et Mallarmé 

Hérédia et Musset, Guillevic et 

Desnos 

Ronsard et du Bellay, 

La Fontaine et Rimbaud 

Lamartine, Eluard, 

Guillaume Apollinaire 

Cendrars et Aragon 

Et Marot le frondeur 

Tant d’autres oubliés 

Les violons de l’automne 

Et le pont Mirabeau 

Et l'œuf du pélican 

Les blanches caravelles 

Et les grands albatros 

Le dormeur du val 

Le sang des innocents 

 

Et le vieux laboureur 

Les automnes malades 

La douceur angevine 

Les séraphins en pleurs 

Et le brillant exil 

Le scarabée doré 

Les îles inaccessibles 

Et qui croyaient au ciel 

Les neiges de Russie 

Et la vieille haquenée. 

Que de mots, que de vers, 

Que d’histoires magiques 

Que de grains d’or versés 

Sur des feuilles froissées 

Germant au long des ans 

Pour fleurir enfin 

Afin de nous donner 

La douceur de penser 

Et le bonheur de vivre. 

 

Madeleine COVAS 
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Photo Sylvette Divizia Bayol                      

 

            Les semences d’Amour 

 

                       Les semences d’amour 

Vont au ventre profond. 

Riche est la glaise du possible 

Que nous ne pétrirons jamais… 

Lourd, 

L’enfant que nous n’aurons pas. 

Notre désir, pendu, 

Lentement se balance, 

En grinçant, dans nos crânes, 

Et tu m’écoutes, 

Sourd, 

Je te souris, 

Absente… 

 

 Sylvette DIVIZIA BAYOL 
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En écho, 

 

Viens, verse dans mes larmes, 

L’arme 

Du vin qui me soulève… 

Lève, 

Vers mes yeux grands ouverts, 

Verts,  

La carafe embuée. 

Buée 

De précieux encens, 

Sens !... 

Enivré de tendresse, 

Dresse 

Pour mon chagrin morose,  

Rose, 

Pivoine et fruit pulpeux… 

Peux, 

Si tu veux me comprendre, 

Prendre 

Le temps de m’écouter. 

Thé 

Vert de Chine sacrée 

Crée 

Pour mon rêve l’espace. 

Passe, 

Ombre attendue d’un Prince ! 

Rince 

De tes baisers mes maux. 

Mot 

Que j’accueille à genoux, 

NOUS. 

 

  Sylvette Divizia-Bayol 
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Notre vache  

 

Tes cils si doux  

Ma belle,  

Et ta voix profonde  

Émeuvent nos ombres.  

 

Nous jouons  

A l’orée de ton enclos,  

Sous l’œil attendri  

Du soleil orangé.  

 

La main de l’Enfant  

T’apporte de nouvelles offrandes,  

D’autres herbes d’un vert juteux  

« Pour notre gourmande ».  

 

Tes naseaux maternels  

Effleurent le cœur innocent  

Il rit, et ses dents de lait illuminent  

Les ténèbres naissantes.  

 

« Rentrons, il se fait tard ».  

Nous dévalons alors la pente  

Sous les haies d’honneur  

De tes cils si doux  

Et de ta voix profonde.  

Sandrine Duchesne Louya  

Esquisse  

 

Notre enfant fouille le lac,  

Les neiges du Jura bleu gris,  

Un caillou jeté dans l’eau,  

Des bottes qui font crisser le sable,  

« Maman, j’ai trouvé un trésor  

Regarde cette pierre ! »  

Le trésor brandit au soleil,  

Le reflet des vagues,  

Et les grands cygnes clairs.  

Sandrine Duchesne Louya  

Recueil : « Peau aime » 
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Les Bisous de mon stylo 

 

Tu t’es promené 

Sur le sentier rieur 

De ma vie, 

De brumes légères 

Et dansantes sur mon émoi 

Au soleil virevoltant, 

Dans les îles éphémères 

De mes souvenirs lointains, 

Pétales d’un bisou 

A mon enfance ! 

 

Tu t’es arrêté 

Sur quelques lignes précoces 

Qui dévalaient la pente 

Du papier blanc 

De mon adolescence, 

Vœu intime d’un bisou, 

Tu t’abreuvais 

A la sève 

Des jours heureux 

 

Reprenant 

Le cours du temps 

D’un coup d’ailes bleuies 

Tu t’envolas  

Dans les étoiles                                               Photo James GAILLET 

Cherchant 

L’idéal de la vie 

Emergeant de l’infini 

Un bisou scintilla 

Et par la Grâce poétique 

Eclaira les secrets du cœur 

Un jour, vint l’hiver de l’âme  

Le sentier disparut sous la neige, 

Le ciel reçut le bisou sacré 

De l’hostie lumineusement pure 

D’un coucher de soleil ! 

Colette GAILLET 
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Bisou 

dans les flammes de mon imagination 

 

Bisou      

Je t’allume 

Pour que tu brûles 

Dans mes yeux fermés 

Pour que tu grandisses 

Vers le ciel profond 

Pour que mes lèvres 

Sentent ton parfum 

Pour que mes doigts 

Palpitent à ton approche    

Pour que mon cœur     

Veille à ton ardeur            

  

Je t’allume 

Pour que ta flamme 

M’emporte dans l’île 

Aux désirs intérieurs 

Pour réchauffer 

Mes vieux jours 

Pour que tu t’animes 

Ondoyante sans t’éteindre 

Au vent froid de l’hiver 

Je t’allume  

Pour rêver 

Dans tes bras dansants 

Et partir              Gérard Bondaz 

Dans un concert de flammèches 

Qui s’envolent au loin 

Comme des comètes 

Et surtout  

Pour être bien 

En ta présence rassurante  Je t’allume 

Parce que j’inspire 

Ta flamme en respirant 

Et expire ma solitude 

Dans le désert de mes nuits 

Je t’allume 

Idéal de ma poésie 
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Dans le brasier des mots 

Où ma plume 

Comme un soleil d’été      

Flamboie dans tes yeux 

Qui aiment s’amuser 

Avec la muse Bisou Bisou 

Toute émue 

Dans la diaprure 

De mon paysage 

Où l’on muse librement            

     « Le Baiser » Sculpture appartenant 

 Colette GAILLET    à       Gérard Bondaz 

 

Amour d’Enfance 

 

La pluie d’orage bat les volets disjoints de la cuisine 

Contre le mur vieux rose et lépreux de la maison. 

Dehors un noyer que le vent torture 

En écartelant ses branches près d’un mur en ruine, 

Balance et tord son tronc. 

Par endroit des tuiles manquent à la toiture. 

Aux grincements d’une porte de grange mal fermée, 

Le pèlerin que je suis frémit. 

Est ce toi qui pleure Janie ? 

Tout ceci me ramène à l’été 53, 

Cette vieille maison aux volets verts passés 

Entourée d’oliviers 

Plantés en maints endroits, 

Que des décennies d’hivers ont meurtrie, 

Que des décennies de printemps ont embellie, 

D’une nature désorganisée. 

L’odeur des résineux de la colline proche, 

Embaumait l’air surchauffé 

Nous marchions dans la pinède, 

A la recherche de quelques mûres sauvages 

Toi, Moi, et un copain de notre âge, 

Sans craindre les escalades trop raides. 

Qui peut imaginer notre bonheur, 

Lorsque nous cueillions des Anémones 

Sur les planches d’oliviers ? 

Jean Pierre HOIZEY 
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Le parfum du mimosa n’était pas loin, 

Que déjà la timide violette s’écrasait sous nos pieds. 

Suivie des senteurs acides du foin. 

Aujourd’hui quel promeneur solitaire, 

Sur ces sentiers nos esprits le croisant 

Peut savoir que nous étions heureux, 

En regardant cet endroit désert. 

Nos âmes redevenues enfant, 

Seront toujours en ce lieu, 

Parmi le craquettement des cigales, 

Les effluves de thym, de romarin, 

Les lucioles nous servant d’étoiles. 

Aucun amour n’est plus pieux 

Qu’un amour de 12 ans. 

 

     Jean-Pierre HOIZEY 

 

 
Photo James Gaillet 
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 1   

Les oiseaux mauves du magnolia 

se gorgent de soleil 

Des moineaux furtifs 

froufroutent dans les ramilles 

au ventre de la haie 

Un chat roux se faufile 

entre les alchémilles 

 

Les cierges de l’euphorbe 

s’enflamment de tilleul 

et la fleur du cerisier 

fait nid de neige 

à cette tourterelle 

dont le collier signe 

le souvenir de l’arche 

 

Allégresse d’un matin printanier 

 

La mort s’est retirée 

dans un angle du jardin 

 

Marcel Maillet 

                          

 

 

 

 2   * 

 Que puis-je offrir  

 au sycomore éblouissant   

 brûlant la lumière d’avril ?   

  à cet oiseau  

dont la courbe inscrit dans le ciel  

les versets mesurés d’une hymne  

au désir du soleil levant ? 
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  Que puis-je offrir  

aux dieux  anonymes de l’herbe ?  

 

  que puis-je offrir  

sinon les colombes du doute  

et l’humble fleur du liseron ? 

 
       

 Marcel Maillet                                                   Photo Denise Ruffier 

 

3  - 

 

Le ciel a mis sa parure d’oiseau bleu 

  

  Debout face au pierrier 

  me prennent   

la géométrie parfaite de la pyramide   

la maille rêche de la toison   

le métal frappé de l’écu 

 

La mort ici serait concise 

     

L’éternité serait d’étain  

de granite et de lune:  

lumière dure 

  lumière pure  

de silence et de solitude 

propre aux déserts cisterciens   

comme aux prières grégoriennes 

 

 

 

4 Cloué de finitude  

dans le cloître de la clairière ; 

cloué de solitude 

dans le désert de la clairière ; 

dans l’espace clos de ton propre désert 
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solitude somptueuse  

celle du geai du chêne rouvre  

  du pin sylvestre,  

qui nourrit le pierrier  

  la tourbière,  

se nourrit de soleil  

  et d’attente ; 

 

solitude somptueuse  

  qui défie le temps  

  et tente l’éternel 

       

 5    

Il construisait une île 

  sans contour   

  ni formule 

 

Des tesselles d’or tuilaient la mer 

La pierre huilée de soleil  

  engendrait l’anse claire  

où les arpèges de lumière  

  animaient le désir 

 

La rive s’inventait des ourlets d’ombre     

dont les velours abritaient l’invisible 

 

  Il attendait  

  L’enchantement d’un monde neuf 

  et le retour des dieux                      

 

       Marcel Maillet 
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CONTRADICTION 

 

 VOUS POUVEZ PENSER : 

   

  "Elle est à l'envers " 

 

  Et puis, qu'est ce que ça peut faire ? 
  

 

  Le chardon sur sa grande tige 

 

  S'incline vers le papillon. 

 

  Les ailes se figent  

 

  En équilibre, 

  

  Le temps qu'il fasse  sa provision  

 

  De pollen, d'étamines 

 

  Sa vie est de si courte durée ! 

 

                   IL N'A QUE FAIRE 

 

  De vos soucis de bonne tenue  

 

              Sylvie.domenjoud.free.fr  Il voit le monde d'une autre manière 

   

  Il a le vent à l'horizon. 

 

     BONNE ANNEE PAPILLON 

 

Marie Cécile Matt 
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L HIVER FREMIT ET PUIS ...S'EN VA 

  

 Un matelas de nuages gris-ciel 

  Aménage une couche confortable 

  Pour deux corps touchés par le miel de la vie 

  Et l'obscurité, lasse de n'imposer que le fiel 

   Et l'ombre, 

  Bouscule  quelques Sirius aimables 

  Et  va rejoindre sa tombe. 

  

 

 L'arbre qui tient tête à la morosité 

  De ces deux premiers mois  de l'année 

  Voit mars se profiler 

  Dans cette écharpe dédoublée 

  Ce drap d'espoir bleuté. 

 

 Avec ses deux compagnons  effeuillés, 

  Ils guident ces échappés vers l'horizon 

  Comme sur les cordes d'une harpe 

   Pour chasser le "bonhomme-hiver" 

  Dans l'attente de la lumière 

 

 Moi, j'attends que les corps enlacés 

  Repoussent les cauchemars 

  Et dépucellent doucement les bourgeons 

  Tant de froid mon corps est brisé. 

 

La Plumière 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Sylvette  DIVIZIA BAYOL 
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 L’ALPAGE MARINE 

 

 

  Une lisière d'écume 

   Grimpe doucement l'alpage, 

   Mais aucun grondement, un chuintement 

   Pareil à une vague, 

   Juste une lame, un moutonnement 

   Qui lèche doucement le sol 

    Et la tond de ses herbes folles. 

 

 

  Une Lame qui fume 

   Et sa poussière qui avance 

   Envahit calmement la prairie, 

   L'espace, le rivage 

   Précédé du tintement 

   Du son des clochettes.   

 

 

  Son guide, le bâton à la main 

   Annonce la percée du jour. 

   De son langage, il hèle 

   De sa voix de Velours 

   Le  flux, cette nuée blanche. 

   Qui commence, du museau 

    Sa  longue dégustation. 

 

        La Plumière 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       
Denise Ruffier 
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LES CRIS DE MELANCOLIE 
 

Où sont passées les douces fées de nos berceaux 

Vagues chimères d’un lointain printemps 

Et la douceur des ombres  qui souriaient 

Mystérieuse mémoire d’un paradis perdu 

Où résonnaient déjà les cris de mélancolie. 
 

Le temps a effacé le regard tendre des parents. 

Dans le brouillard de leurs yeux se mêlaient l’amour et la détresse 

L’angoisse toujours présente des heures noires et la gorge nouée. 

La guerre et sa complainte  des morts semblaient d’un autre siècle, 

Mais son  fantôme  sournois résonnait encore dans l’obscurité de la nuit. 
 

Où sont passés les parfums de l’enfance, 

Les cris stridents des hirondelles tournoyantes 

Dans la chaleur de l’été naissant, 

Le langoureux espoir de la fleur d’insouciance 

Que l’on attendait comme une étincelle  de liberté. 
 

Les jours se sont enfuis et nos espoirs évaporés. 

Les enfants tendaient leurs bras vers des  cieux plus cléments 

Pour effacer la peur sourde qui les rongeait et ancrait en eux cette fêlure, 

Les regards effarouchés par une obscure malédiction 

Cherchaient un salut dans les soleils couchants. 
 

La terre humide du matin avait une senteur de septembre 

Et d’automne, de brumes et de champignons, 

La douleur de nos épaules et la lenteur du temps 

Trahissaient la fatigue des travaux des champs. 

Les heures immobiles nous figeaient dans leur carcan d’éternité. . 
 

Tant de fantômes pèsent, brûlent, nous consument. 

Les gestes déplacés des hommes et leur souffle malsain 

Assombrissaient  nos rires  innocents 

Et nos mutismes gênés alourdissaient encore la  nausée. 

Les cris silencieux roulaient dans ma tête comme une lourde pierre à polir. 
 

Les hivers se sont dérobés emportant 

Les chaussettes et les moufles de laine mouillées, 
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Les culottes de coton aux élastiques incertains sous des jupes bien trop légères, 

Les longs sanglots sur le mur de l’école, 

Et la lancinante attente rongeuse de bonheur 

Dans  la froidure de janvier et ses rues buissonnières. 
 

La longue plainte du temps s’est étirée dans les brumes 

Ne laissant que des épines  de chagrin dans l’insolente valse des jours. 

La mélancolie a tout pris dans ses ténèbres  d’amertume 

Et la vie a filé se trompant d’aiguillage dans l’infini des chemins 

Paralysant à  jamais tous les gestes  d’amour. 
 

Le balancier s’est arrêté, ta parole s’est éteinte, 

L’horloge s’est figée et ton silence m’étouffe. 

Mon cœur est prisonnier de ton linceul  de glace 

Le glaive  de l’absence me transperce 

Et les chaines  de solitude résonnent dans le vide. 

Oh ! Gethsémani ! Entendre ta voix une dernière fois. 
 

Le chant du pluvier sonnera  la fin de l’hiver 

Et la fleur du pourpier revivra dans les pierres 

Ses couleurs éclateront tous nos mots de tendresse 

Et je pourrai enfin les cueillir sur tes lèvres. 

Il m’aura fallu une vie de tristesse et de fièvre 

Pour atteindre  ce feu intérieur et que l’amour renaisse. 

 

      Denise Ruffier 

 

 

 

 

 

 

                               Photo Sylvette  

                               Divizia- Bayol 
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Cassiopée  

 

L’araignée doucement tisse sa toile,   

A travers je regarde les étoiles,  

Je devine un « w »,  

C’est celui de Cassiopée,  

Qui poursuit sa course  

Infinie avec la grande ourse.  

 

Un brin d’herbe au coin de la bouche  

Dans la prairie je me couche ;  

Au loin j’entends sourdre la source  

Dans laquelle s’abreuve l’ours  

Qui, bientôt, rejoindra sa tanière  

Pour y passer l’hiver.  

Dans la forêt hulule la hulotte,  

Le vent légèrement chuchote  

Une douce berceuse  

De celle qui te rendait heureuse.  

Je ferme lentement les yeux  

Ensemble, nous ne serons jamais vieux.  

Un cri empli de tristesse  

Sort de mon corps en détresse.  

La chouette s’envole apeurée  

Et va rejoindre quelque endroit secret.  

L’ours, intrigué, se redresse  

Et va ailleurs chercher l’ivresse.  

Je me sens si seul  

Depuis que tu as revêtu ton linceul.  

Chaque soir de déprime, ici je m’étends  

Dans cet endroit hors du temps.  

J’y viens me réfugier,  

Avec, autour du cou, ton collier,  

Pour évacuer ma mélancolie  

Avant que ne me gagne la folie    

       

Bertrand Verrier 

 

 



90 
 

 

 

 

Hermones  

 

Du pied de la chapelle  

Du haut de laquelle  

Une blanche Marie,  

Veille sur la vallée,  

Je m’étale dans l’herbe  

Et profite de la quiétude  

Qui baigne ce lieu,  

Pour effacer mes inquiétudes.  

J’admire les sommets  

Qui se dressent avec fierté  

Vers un ciel sans nuage,  

Et me susurrent  

Une ode à l’aventure.  

Les forêts ont revêtu  

Leur robe rouge-orangée  

Qui annonce la fin de l’été.  

Le soleil, haut perché,  

Distille ses dernières chaleurs  

Qui réchauffent également mon cœur.  

Un geai vient me cajoler  

Et rompre le silence  

Il me sort de ma transe.  

Il est venu m’annoncer  

La fin de la journée.  

Je me lève lentement  

Et reprend à contrecœur  

Le chemin qui me ramène  

A la réalité. 

     

 Bertrand Verrier 
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Le Pêcheur et la Sirène  

 

Voilà qui n'est pas courant 

une rencontre entre un pêcheur du Lac 

et une belle sirène du Léman. 

Le pêcheur s'en allait pêchant 

La sirène s'en allait nageant. 

Rien d'extraordinaire, en fait, 

si l'on croit aux pêcheurs, 

rien d'extraordinaire en fait 

si l'on croit aux sirènes. 

On dit qu'il en vit dans le Léman, 

des sirènes, évidemment. 

Si vous ne me croyez pas, demandez au vent. 

Lui, doit bien le savoir. 

Enfin, à l'un des vents du Léman, 

il y en a tant, 

l'un d'eux doit bien être au courant. 

Entre un pêcheur et une sirène, 

la rencontre était  inévitable, elle se fit. 

Elle se fit un soir  de printemps, 

quand le ciel prend ses teintes du couchant 

quand le soleil caresse le Jura 

et rougit le Léman 

quand la lumière affole la surface, 

quand les nuages se taisent 

et que les vagues les écoutent. 

Rêveur, notre pêcheur  allait poser ses filets, 

les laisser en bonne place, sachant qu'il reviendrait les chercher 

tôt dans la matinée. 

Il aimait son métier, il aimait le lac, 

il aimait l'eau, les vagues, le vent, 

le coucher du soleil et son lever. 

Il aimait son métier, même s'il en ressentait la difficulté, 

mais il en appréciait la liberté. 

La sirène, qui venait du sud, était en vacances dans notre paradis, 

la sirène le vit, le trouva sympathique, le suivit 

et résolut de mieux le connaître. 

Mais comment faire, se dit-elle ? 

Sa taille était fine, son intelligence aussi. 
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Elle se glissa dans les filets du beau pêcheur, 

et attendit toute la nuit. 

La rencontre était inévitable, elle se fit. 

Elle se fit le lendemain matin 

un matin de printemps. 

Avant que le soleil n'éclaire les vagues. 

Alors que la nuit  attendait le jour. 

Au moment où les oiseaux se lancent dans le ciel. 

Avant que la Dent d'Oche et la dent de Jaman 

ne percent les nuages. 

Quand notre pêcheur retira ses filets, 

long et dur travail, parfois épuisant, 

mais signe alors de bonne pêche, 

une surprise l'attendait. 

Au milieu des poissons ruisselants, 

une jeune femme, magnifique, le regardait de ses yeux bleus. 

Et prétendit avoir été prise dans ses filets, 

et n'avoir pu s'en détacher. 

Une jeune femme, crut le pêcheur, avant de la découvrir sirène, 

fière de sa taille, et de ses écailles. 

Vous devinez ce qui suivit, 

Cupidon était de sortie, 

l'Amour s'en est suivi. 

Une sirène aimer un pêcheur, 

est-ce bien possible? 

Mais cette sirène ne mangeait pas que des algues, 

et ne dédaignait  pas un filet de  perche ou de féra 

à partager sur l'onde avec son chevalier. 

On raconte qu'ils s'aimèrent, 

ne me demandez pas pourquoi ni comment, 

ni s'ils eurent beaucoup d'enfants, 

demandez-le au vent, aux vents du Léman, 

il y en a tant, 

l'un d''eux doit bien être au courant. 

Un pêcheur et une sirène s'aimèrent, 

rien d'extraordinaire en fait, 

si l'on croit aux pêcheurs, 

une sirène et un pêcheur s'aimèrent, 

rien d’extraordinaire en fait, 

si l'on croit aux sirènes.  Thierry Coulon/Roussat 
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PEINTURE  

Street Art 

 

Bangsy : un artiste imprévisible 

 

        Depuis près  de vingt ans,  Bangsy, "street artist" britannique, orne  les 

murs du monde entier de ses œuvres engagées, ironiques, sans jamais révéler 

son identité - anticapitaliste, antimilitariste, antisystème...anti tout! 

 5 octobre 2018: 

     Une de ses toiles "Girl with balloon" est mise en vente aux enchères  chez 

Sotheby's à Londres. La toile est adjugée pour 1,2 million d'euros. A peine le 

marteau concluant la vente a-t-il retenti que l'œuvre glisse du cadre et en sort 

en lamelles, comme lacérée par une déchiqueteuse de documents sous l'œil 

médusé du public. 
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    Mais l'œuvre ne s'est pas détruite entièrement comme prévu  par l'artiste. Le 

mécanisme s'est enrayé, la toile est partiellement lacérée, reconnaissable donc 

vendable. L'acheteuse, tout d'abord choquée, a compris qu'elle allait posséder 

son "bout d'histoire de l'art" et a confirmé son achat pour 1,2 million d'euros.   

"Bangsy n'a pas détruit une œuvre, il en a créé une", a indiqué un responsable  

de Sotheby's. Selon les spécialistes, la valeur de cette toile aurait doublé! 

Exposée dans les locaux de Sotheby's, elle a attiré une foule de curieux. 

 Octobre 2013 

     Un stand de vente de ses œuvres est installé incognito sur un trottoir près de 

Central Park à New-York. Elles sont toutes authentiques et signées. La plus 

petite est estimée à 23 000 euros. Le prix de vente des toiles est de 60 dollars 

maximum, le vendeur est un vieux monsieur assis sur un tabouret... Les gens 

passent indifférents. Une mère achète deux petites toiles pour ses enfants avec 

un rabais de 50%. Un homme en achète pour "meubler" un mur. Bénéfice à la 

fin de la journée : 420 dollars. 

Bangsy a souvent critiqué le marché de l'art pour la récupération de ses œuvres 

destinées à la rue. Par ses "coups" spectaculaires, il pose une question: 

"achetez- vous la valeur ou achetez-vous l'œuvre?" 

Question posée : Qu'est-ce qui fait la valeur d'une œuvre d'art ?  

Certaines œuvres vendues  aux enchères atteignent des sommes vertigineuses 

quelques exemples: 

  - le "Salvador Mundi »  de Vinci : 382 millions d'euros en 2017 

 - le "Nu couché de face" de Modigliani: 142,4 millions d'euros en 2015 

 - les "Femmes d'Alger" (version O): 150 millions d'euros en 2015   NM 
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MUSIQUE 

   LE CENTENAIRE DE 

 LA MORT DE DEBUSSY 

         (1862-1918) 

Entre pièces symphoniques, pour piano, opéras et musique de chambre, 

l’œuvre de Claude Debussy est immense, au point d’éclipser parfois la vie de 

l’homme, pourtant tout aussi riche. Voici dix petites choses que vous ne savez 

peut-être pas sur l'auteur du célèbre "Clair de lune".  

 

Portrait de Claude Debussy, compositeur français et pianiste 

Pianiste, critique musical, chef d’orchestre, compositeur dont l’œuvre est loin 

de se limiter au célèbre Prélude à l’après-midi d’un faune (1894),  Claude 

Debussy (1862-1918) s’est essayé à tous les rôles. Si sa musique suscite à la 

fois l’incompréhension et l’admiration de ses contemporains, il devient vite 

l’un des chefs de file d’une nouvelle musique française, empreinte de 

modernité. 

Proche d’artistes comme Ernest Chausson, Pierre Louÿs, Stéphane Mallarmé 

et même Camille Claudel, Debussy mène une vie de bohème, fréquente les 

cafés et les salons.  

https://www.francemusique.fr/personne/claude-debussy
https://www.francemusique.fr/personne/claude-debussy
https://www.francemusique.fr/personne/ernest-chausson?xtmc=ernest%20chausson&amp;amp;amp;amp;amp;amp;amp;xtnp=1&amp;amp;amp;amp;amp;amp;amp;xtcr=1
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Il doit (un peu) sa carrière à la détention de son père 

Quand Debussy vient au monde, sa famille est sans le sou. Ses parents sont  

« marchands faïenciers » mais leur commerce peine à se développer et ils sont 

contraints à cumuler les petits travaux. Leur situation ne s’arrange pas quand, 

dix ans plus tard, Manuel Debussy, le père, est condamné à quatre ans 

d’enfermement pour avoir participé à la Commune. Il n’y restera finalement 

qu’un an. 

En détention, Manuel Debussy fait la connaissance de Charles de Sivry, un 

musicien bohème dont la mère, Mme Mauté de Fleurville, est une excellente 

pianiste. Charles de Sivry suggère fortement à Manuel de lui présenter son fils. 

Peu après, le petit Achille-Claude devient l’élève de Mme Mauté. Face à ses 

indéniables facultés, elle lui offre des cours réguliers et de qualité. Un an plus 

tard, en 1872, Debussy fait son entrée au Conservatoire. Il n’a alors que 10 ans 

et sur les 157 candidats, seuls 33 ont été retenus. Peu avant sa mort, le 

musicien écrira que c’est à Mme Mauté « que je dois le peu de ce que je sais 

de piano ». 

Un jeune pianiste à la marge 

Le jeune Debussy n’a rien du petit garçon modèle : en plus d’être 

constamment en retard, il est indiscipliné et renfermé, comme l’explique sa 

biographe Ariane Charton. Sa mère Victorine a tenu à superviser 

personnellement son éducation et Debussy n’a jamais fréquenté d’école. Ainsi, 

la discipline imposée par le Conservatoire le rebute lorsqu'il y fait ses premiers 

pas. 

Au milieu des élèves d’Antoine Marmontel, Debussy détonne. Le compositeur 

Gabriel Pierné rapporte que « sa gaucherie, sa maladresse étaient 

extraordinaires. Avec cela timide et même sauvage. A la classe de piano de 

Marmontel, il nous étonnait par son jeu bizarre. Il forçait tous les effets ». 

Sa musique, elle aussi, cherche à se libérer des règles académiques. À travers 

ces extravagances, son professeur perçoit déjà un « véritable tempérament 

d’artiste ». Peu à peu, Debussy délaisse le piano et lui préfère la composition.  
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Il échoue deux fois à remporter le Premier Prix de Rome avant d’être 

finalement reçu à la Villa Médicis en 1884 grâce à sa cantate l’Enfant 

prodigue. Mais cette réussite marque le début d’un séjour douloureux et teinté 

de mélancolie… 

La Villa Médicis demande aux jeunes compositeurs des créations qu'ils 

envoient à Paris. Claude Debussy présente ses premières œuvres sans grande 

conviction, un avis partagé par le jury qui, à propos de Zuleima (son premier 

envoi), déclare : « Ce pensionnaire, nous le signalons avec regret, semble 

aujourd’hui se préoccuper uniquement de faire de l’étrange, […] de 

l’incompréhensible, de l’inexécutable ». S’il est peu inspiré par les 

commandes, Debussy l’est en revanche bien davantage par sa maîtresse, Marie 

Vasnier. Depuis Rome il continue à composer des mélodies pour elle, dont La 

Romance et Les Cloches en 1885. 

Debussy et les femmes : une histoire d’infidélités 

Son premier grand amour est donc la soprano Marie Vasnier. Elle est mariée, 

mère de deux enfants et a 32 ans alors que lui n’en a que 18. Le jeune homme 

lui déclare ses sentiments en donnant une profondeur musicale à des poèmes 

de Banville et de Leconte de Lisle. Entre eux règne une véritable complicité 

artistique. Malheureusement, le séjour de Debussy à Rome précipite la fin de 

cette idylle secrète qui finit par s’essouffler… 

En 1889, alors que le musicien mène une vie de bohème, il s’éprend de 

Gabrielle Dupont. La romance s’achève environ six ans plus tard sur fond de 

scandale. Alors qu’ils vivent ensemble, Debussy séduit Thérèse Roger, une 

chanteuse issue d’un milieu aisé, qu’il aurait souhaité épouser par 

opportunisme. 

C’est finalement avec le mannequin Lilly Texier qu’il se marie en 1899. S’il 

est d’abord passionné, le manque d’intérêt de sa femme pour la musique et sa 

santé fragile l’en éloignent progressivement. Il tombe alors amoureux d’Emma 

Bardac, la mère de l’un de ses élèves. En 1904, ils deviennent amants. Et cette 

fois-ci, l’affaire manque de tourner au drame ! Ivre de chagrin, Lilly se tire une 

balle dans le ventre. Elle survit mais sa tentative de suicide et l’infidélité de 

son mari font grand bruit dans le Tout-Paris… 
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Son amitié avec Ernest Chausson 

Une amitié brève, mais intense. Les liens entre le compositeur Ernest 

Chausson et Claude Debussy se renforcent en 1893, lors de la représentation 

de La Demoiselle élue, le troisième envoi de Rome de Debussy, donnée par la 

Société nationale de musique. 

En plus d’être un ami, Chausson est aussi un grand frère, un admirateur, et 

même un mécène pour Debussy, comme l’explique Ariane Charton. Quand le 

compositeur du Prélude à l’après-midi d’un faune manque d’argent, il n’hésite 

pas à lui venir en aide. Car les deux musiciens ne viennent pas des mêmes 

milieux : Debussy a vécu son enfance dans la pauvreté, Chausson, lui, est fils 

d’un entrepreneur et vit confortablement dans un bel hôtel particulier 

boulevard de Courcelles. 

Lorsqu’il invite Debussy à passer du temps dans sa maison de campagne à 

Luzancy, en Seine-et-Marne, Debussy a la joie de découvrir une famille unie, 

selon son biographe François Lesure. Entre parties de ballon et promenades en 

bateau, les deux hommes s’amusent comme des enfants ! 

Leur amitié prend fin à cause de l’affaire Thérèse Roger et d’une histoire de 

dettes non réglées. Ils n’auront pas l’occasion de se réconcilier puisque 

Chausson meurt d’un accident de bicyclette en juin 1899. 

Pauvre mais raffiné 

Dès son plus jeune âge, Debussy a un penchant pour le luxe et les choses 

délicates. Mais son goût se heurte sans cesse à des conditions de vie difficiles. 

Plus d’une fois, il doit se résigner à accepter une série de commandes, un 

exercice qu’il répugne… 

Heureusement, le musicien peut compter sur ses proches. Par exemple, 

Georges Hartmann, l’éditeur du Prélude à l’après-midi d’un faune, lui verse 

500 francs par mois. Mais au lieu d’utiliser cet argent pour faire vivre son 

ménage, en amoureux du beau, Debussy préfère s’offrir une antiquité ou une 

œuvre d’art. Gabriel Pierné rapporte qu’enfant, déjà,  « il témoignait d’une 

prédilection particulière pour les objets minuscules, pour les choses fines et 

délicates ». 

 

https://www.francemusique.fr/culture-musicale/musique-classique-et-velo-de-l-anecdote-au-drame-35818
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Il peint avec les notes 

Chez Debussy, musique et peinture correspondent constamment. Le 

compositeur puise à plusieurs reprises dans le vocabulaire de la peinture pour 

trouver les noms de ses œuvres (Estampes, 1903 ;  Images, 1905 et 1907). 

Debussy manifeste un grand intérêt pour les arts plastiques. Comme il l’écrit 

en 1901 dans l’une de ses chroniques dans la Revue blanche :     « Je parle  

d’une partition d’orchestre comme d’un tableau ». Par la musique, il cherche à 

restituer ses impressions. 

En 1903, alors qu’il compose à nouveau pour le piano, il se lance dans la 

rédaction des Estampes (Pagode, Soirée dans Grenade et Jardins sous la 

pluie). Il passe l’été à Bichain, dans l’Yonne, en compagnie du peintre 

Jacques-Emile Blanche. L’artiste raconte que Jardins sous la pluie ferait écho 

à un jour d’orage où Debussy serait resté dans le jardin au lieu de s’abriter  

« décidé à jouir pleinement de l’odeur de la terre mouillée, et du doux 

cliquetis, sur les feuilles, des gouttes d’eau ». Les deux autres pièces évoquent 

quant à elles l’Orient et l’Espagne. «Quand on n’a pas le moyen de se payer 

des voyages, il faut y suppléer par l’imagination », écrit Debussy au 

compositeur et chef d'orchestre André Messager en septembre 1903. 

La même année, il écrit les premières notes de La Mer, une œuvre inspirée par 

son séjour au bord de la Manche aux côtés d’Emma. Selon Ariane Charton, 

son œuvre est imprégnée des peintures de « Monet, Turner et Hokusai, dont  

La Vague illustrera la couverture de la partition ». 

La bataille autour de Pelléas et Mélisande 

Ce n’est que dix ans après les premières ébauches que le célèbre opéra voit le 

jour. Neuf mois avant la création, Debussy est anxieux. Il écrit au poète Henri 

de Régnier : « Je suis infiniment tracassé par Pelléas et Mélisande qui vont 

prochainement déserter ma maison pour des destinées que je pressens 

tumultueuses ». Et le compositeur ne se trompe pas car les problèmes 

s’accumulent. Au-delà des contrariétés causées par les décors et la copie de 

partitions, le principal obstacle vient de Maurice Maeterlinck, l’auteur du 

livret. 

Pour le rôle de Mélisande, Debussy a choisi Mary Garden, une Écossaise de 28 

ans aux « allures préraphaélites, propre à séduire Debussy et proche de 
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l’image de Mélisande, femme-enfant » (Ariane Charton). Maeterlinck se 

montre offusqué par ce choix et insiste pour que le rôle soit confié à Georgette 

Leblanc, qui n’est autre que sa compagne. Debussy refuse car il ne voit pas en 

elle une chanteuse de qualité. Maeterlinck met tout en œuvre pour faire 

interdire l’œuvre : réclamation à la Société des auteurs, lettre ouverte publiée 

dans le Figaro… Des démarches vaines puisque la première a bien lieu le 30 

avril 1902 à l’Opéra-comique avec Mary Garden. 

Debussy n’échappe cependant pas au scandale. L’œuvre ceint les critiques en 

deux camps : d’un côté les « debussystes » qui, éblouis, font du compositeur 

un nouveau « maître à penser ». De l’autre, ses détracteurs, qui n’hésitent pas 

à juger l’opéra « insupportable ». 

Fasciné par les musiques d’ailleurs 

En 1889, à l’occasion de l’Exposition Universelle à Paris, Debussy approche la 

musique d’Extrême-Orient. Loin de l’académisme français, cette musique 

l’attire. Il s’en imprègne et teinte bientôt sa musique de couleurs orientales. 

C’est le rythme éternel de la mer, le vent dans les feuilles, et mille petits bruits 

qu’ils écoutèrent avec soin, sans jamais regarder dans d’arbitraires traités. 

(Dans Monsieur Croche et autres écrits, 1913) 

En plus des musiques asiatiques, Debussy est depuis son plus jeune âge 

passionné par les compositeurs russes, en particulier les « Cinq », dont 

Moussorgski. A l’occasion de l’Exposition de 1889, la présence de Rimski-

Korsakov et de Glazounov le confronte à de nouveaux pans du répertoire 

russe. 

Toute sa vie, Debussy s’intéresse à ces « musiques d’ailleurs ». A l’occasion 

d’une tournée à Vienne vers 1911, il s’éprend de la musique tzigane. A tel 

point qu’il écrira une partie de cymbalum, un instrument à cordes frappées, 

dans la version orchestrale de La plus que lente. 

Monsieur Croche, son double 

En plus d’être compositeur, Debussy est aussi critique musical. En 1901, il 

collabore avec la Revue blanche, ce grand titre de la presse artistique et 

littéraire de la Belle Époque, pour laquelle il écrit une série de chroniques. Il 

https://www.francemusique.fr/personne/modeste-moussorgski?xtmc=moussorgski&amp;amp;amp;amp;amp;xtnp=1&amp;amp;amp;amp;amp;xtcr=1
https://www.francemusique.fr/personne/nikolai-rimski-korsakov
https://www.francemusique.fr/personne/nikolai-rimski-korsakov
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s’y met en scène et invente un personnage qui devient son alter ego, le fameux 

« Monsieur Croche ». 

Le compositeur rédige des comptes rendus de concert, parle des compositeurs 

et des œuvres qui font l’actualité. Par exemple, il encense Moussorgski, s’en 

prend aux institutions comme le Prix de Rome, et en profite aussi pour faire 

part aux lecteurs de son esthétique musicale. 

En 1971, ses chroniques sont regroupées et publiées aux éditions Gallimard 

sous la forme d’un ouvrage intitulé Monsieur Croche et autres écrits. 

Chouchou, sa fille chérie 

Le 30 octobre 1905, Claude et Emma deviennent parents d’une petite fille 

qu’ils appellent… Claude-Emma. Surnommée « Chouchou », l’enfant devient 

vite une source d’inspiration pour son père. Il lui dédie son Children’s Corner, 

une suite de pièces pour piano (1906-1908), et un ballet pour enfants intitulé 

La Boîte à joujoux en 1913. 

En 1908, ses parents, tous les deux divorcés, se marient enfin et la famille 

s’installe avenue du Bois de Boulogne. Mais le bonheur est de courte durée : 

entre une santé dégradée et des difficultés financières, le compositeur connaît 

une triste fin de vie. Debussy est atteint d’un cancer et Chouchou n’a que 12 

ans quand son père disparaît en 1918. Dans une lettre qu’elle adresse à son 

demi-frère Raoul, elle écrit «maintenant c’est la nuit pour toujours. Papa est 

mort ! (…) Et être là toute seule à lutter contre l’inévitable chagrin de maman 

est vraiment épouvantable ! » Un an plus tard, la fillette s’éteint à son tour, 

emportée par une diphtérie. 

              Renseignements   https://www.francemusique.fr › Musique classique 

        DR 

 

« La musique est la langue des émotions. 

Je parle d'une partition d'orchestre comme d'un 

tableau ». (Claude Debussy) 
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LE CLALS ET LES CHATEAUX DES ALLINGES 

 
 

La petite histoire des Châteaux par le petit bout 

 de la lorgnette.   

 
Depuis plusieurs décennies, l’histoire du CLALS est liée aux Châteaux des 

Allinges. Effectivement, bon nombre d’activités ont pour décor ce lieu 

magique des Allinges. C’est pourquoi vous avez trouvé pas mal de photos des 

Châteaux dans ce bulletin. Arrêtons-nous un instant sur la petite histoire des 

Châteaux ! Et sur celle de Saint François  de Sales venu évangéliser le 

Chablais : même s’il n’est pas de bon ton de parler « religion » dans ce monde 

qui se veut laïc ! Pourtant l’HISTOIRE parle souvent de religions. Et 

justement….. 

 

Au début était le Château des Allinges ! Ou presque ! En effet il y a 28000 ans, 

au moment de l’ère glacière, le glacier rhodanien recouvrait toute la région 

jusqu’à Genève et seule  émergeait la colline des Allinges  qui formait un îlot.  

 

Les siècles ont passé, la glace a fondu…  Et… On  n’est pas très loin du petit 

village d’Astérix et Obélix (nos cousins) qui étaient toujours en guerre avec les 

romains : nos bons gaulois vinrent à bout des romains en l’an 476 ! Aussitôt 

les Burgondes arrivent et envahissent la région !  C’est ainsi qu’ils auraient 

édifié au Vème siècle une première forteresse à Château-vieux.  

 

Puis en 933 apparait le « Château neuf » avec les Seigneurs de  Savoie,  
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Entre 1269 et 1355, les deux châteaux vont se faire la guerre. Des luttes 

féodales opposent la Maison de Savoie, qui possède Allinges-Neuf (château 

ancestral de la famille d’Allinges), et les Dauphins de Viennois, héritiers des 

seigneurs de Faucigny, détenteurs de Château-vieux jusqu’en 1355… Les 

boulets volent entre les deux châteaux ! Imaginez deux voisins en train de 

s’envoyer des boulets de granit  pouvant aller jusqu’à 77 kg, pendant 70 ans !  

 

Heureusement le traité de Paris met fin -provisoirement- à la guerre ! Et même 

si Ripaille prend la suprématie, Allinges conserve une fonction militaire 

importante. Mais  en 1536  les Bernois débarquent  et imposent la religion 

protestante. En 1559 c’est le Duc de Savoie qui récupère  ses états. Mais en 

1589, les Genevois à leur tour s’emparent du Chablais sans inquiéter Allinges.  

 

Et…et …. Et  le 14 septembre 1594 François de Sales arriva ! Le futur 

évêque de Genève-Annecy restera trente mois dans la région  afin de 

ramener ses habitants à la foi catholique.  

 

En 1600, Henri IV reprend  Allinges,  qui sera rendu à Charles Emmanuel en 

1601, et  Allinges sera occupé  tour à tour par les français et la Savoie pendant 

tout le 17
ème

 siècle.  

En 1836,  l’évêché d’Annecy rachète Château neuf et une partie de Château 

Vieux et restaure l’église et son chœur où se trouve la fresque du XIème  siècle  

et installe des missionnaires de Saint-François.  

En 2001 les châteaux deviennent un bien communal…  

 

François de Sales, Evangélisateur du Chablais 

 

François de Sales est né (deux mois avant terme !)  au château de Sales près de 

Thorens-Glières (ville du duché de Savoie), en1567. Son père François de 

Sales servit comme officier dans l’armée du roi de France, François 1
er
.  Il est 

l’aîné d’une fratrie de six enfants et est une figure marquante de la Réforme 

catholique. Son père qui le destinait à la magistrature l’envoie à Paris pour ses 

études : Il tira de ce séjour un grand amour pour la France,  pays pourtant 

souvent en conflit avec le sien …Puis il part en Italie poursuivre ses études,  et 

revient en Savoie  où son père lui donne des terres, ainsi qu’un titre, le destine 

à être sénateur, et lui choisit pour femme une des héritières les plus nobles de 

Savoie.  François qui veut être religieux refuse. Une lutte acharnée s’ensuivit 

entre le père et le fils  jusqu’à ce que l’évêque de Genève lui obtienne le grade 

le plus important dans le diocèse.  Alors le père accepte la vocation religieuse 

du fils.  
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Missionnaire dans le Chablais 

 

François de Sales quitte Annecy le 9 septembre 1594 et établit son quartier 

général  à la forteresse d'Allinges, afin d'éviter les possibles représailles du fait 

de sa religion catholique. Il  part prêcher à Thonon, ville calviniste où il fait 

ses premiers sermons au risque de sa vie.  Tous les soirs il revient à la 

forteresse d'Allinges.  

Cependant, très vite, la situation s'avère très difficile : le Consistoire de 

Thonon interdit aux calvinistes, par ordonnance publique, d’assister aux 

prêches de François de Sales.  

François décide d’imprimer ses sermons sur des feuilles volantes qu'il placarde 

dans la ville afin que la population les voit, ce qui à l'époque est une 

innovation majeure dans la communication : il a  inventé «  les  flyers » !  C'est 

pour cette raison que l'Église romaine fera de lui le Saint Patron des 

journalistes et des écrivains. Une partie de ses sermons écrits seront réunis et 

publiés sous le titre « Les controverses ». C’était un écrivain remarquable, le 

premier à utiliser le français contemporain afin de se rapprocher de ses 

lecteurs.  Les années 1596 et 1597 marquent un changement dans le Chablais : 

François de Sales commence à faire ses premiers prêches publiques. Les 

premières conversions se font, notamment celle d’Antoine de Saint-Michel 

en août 1596, Seigneur d’Avully, président du Consistoire, ou encore celle de 

l’ancien premier syndic de Thonon Pierre Fornier.  

 

Au Noël de la même année, François de Sales célèbre trois messes, et en 

janvier 1597, il reçoit l'autorisation de Charles-Emmanuel de rétablir la messe 

à Thonon. Il rencontre secrètement Théodore de Bèze, successeur de Calvin, et 

débat avec lui sur des sujets de théologie et réussit à le troubler  par ses propos, 

mais ne le convertit pas. En 1598, il se rend à Thonon pour organiser une fête 

liturgique de la ville, les Quarante Heures. Il y reçoit la visite du cardinal-légat 

de Médicis (futur pape Léon XI) et Charles-Emmanuel Ier de Savoie organise 

une fête somptueuse dans l’église Saint-Augustin de Thonon.  

Ces jours de fêtes furent l'occasion de la conversion de 2300 personnes en 

onze jours. 

Suite à cette fête, le duc de Savoie décide d'appliquer le principe politique et 

juridique qui régit la religion à cette époque : « une foi, un roi, une loi ». Il 

compte restaurer complètement le catholicisme dans le Chablais quitte à 

employer la force : confiscation et destruction des livres protestants, et avec 

l’aide de troupes militaires, expulsion des ministres calvinistes avec 

interdiction d’exercer toute charge publique. Quant à ceux qui persistent, 

Charles-Emmanuel leur offre l’alternative de se convertir ou de partir en exil 

dans les trois jours. Cette décision se fait en présence de François de Sales, qui 
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n’ira pas à l'encontre du Duc de Savoie. Néanmoins il cherche à adoucir cette 

peine, en donnant des sauf-conduits aux exilés, et il visite la vingtaine d'exilés 

du Chablais afin de poursuivre le dialogue avec eux. Une grande partie des 

habitants du Chablais redevient progressivement catholique entre 1597 et 

1598. Il institua le catéchisme afin de diffuser et de faire connaitre au peuple la 

foi catholique et imposera des études aux prêtres.  

 

Pendant son séjour en  Chablais il visitera toutes les paroisses, sur le dos de sa 

mule,  vérifiant les tenues des comptes, les revenus de cure, inventoriant les 

biens, bâtiments, matériels,  habits sacerdotaux, livres sacrés, et dictant ses 

ordres  aux habitants pour rénover les bâtiments, ou remplacer des objets 

sacrés, voire trouver des enfants de chœur ! L’abbaye d’Abondance étant dans 

un état misérable, François  fit remplacer les chanoines,  en raison de leur 

grand âge !  

Lors de ses déplacements, il  pouvait passer plus de neuf heures en selle !  

Petite histoire (extraite du livre d’Alain Guiraud) : Alors qu’il rentrait d’un 

prêche, en direction d’Allinges, un couple de paysans s’adressa à lui pour 

tester sa légendaire générosité.  

« Monseigneur, voulez-vous nous donner votre monture ? ». Notre François, 

un peu interloqué par cette proposition, émit une condition : « Je veux bien, à 

condition que vous restiez concentrés le temps d’UN NOTRE PERE ! ». Tous 

les trois commencent à réciter la prière mais au milieu du Notre Père, le 

paysan s’interrompt et demande ; « Mais le cheval, vous nous le donnez avec 

la selle ? » Et ainsi François put repartir sur sa monture et bien en selle. Morale 

de l’histoire «  Saint mais pas fou ! ».  

C’est ainsi qu’au cours de ses allers et venues dans le secteur, il se 

trouva aux prises avec des loups et se réfugia dans un châtaignier, à 

la châtaigneraie de la Chavanne à Allinges ! On raconte également que 

des fermiers voisins -pourtant protestants -sic- le délivrèrent au petit jour !  

 

Il renonça à ses titres de noblesse, fonda l’Ordre de la Visitation (avec Sainte 

Jeanne de Chantal). En 1619 il accompagna à Paris le Duc de Savoie Charles 

Emmanuel 1
er
 qui mariait son fils Victor Amédée 1

er
 de Savoie avec Christine 

de France, fille du roi de France Henri IV et ainsi prêcha à Paris. Il mourut en 

1622, à l’âge de 55 ans,  avec à son chevet Marie Aimée de Blonay, fille du 

Baron Claude de Blonay, Seigneur de Saint Paul. Ses dernières paroles furent : 

« Adieu ma fille, je vous laisse mon esprit et mon cœur ».  Puis il mourut 

d’une thrombose cérébrale. Prenant à la lettre ses dernières volontés, les 

chirurgiens embaumeurs après avoir extrait son cœur, le donnèrent à ses chères 

filles, les Visitandines qui le conservèrent jusqu’à la révolution française. 

François fut nommé « Docteur de l’Eglise ».  
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Le châtaignier de Saint François 

 

 

« La châtaigneraie de la Chavanne, au nord-est de la commune d’Allinges, est 

un bel ensemble de 17 châtaigniers d’âges et d’aspects fort différents. Ces 

arbres, bien qu’imposants, n’atteignent pas des records pour l’espèce ; de tout 

le Chablais cette petite châtaigneraie est certainement l’ensemble arboré le 

plus chargé d’histoire – ou de légendes. Bien que certainement fort âgés les 

châtaigniers actuels sont bien moins vieux que la châtaigneraie elle-même.  

La Chavanne est surtout connue pour deux légendes liées à deux 

célébrités locales:  

En 1391, Amédée VII, dit le « comte rouge » (héritier d’une dynastie qui 

régnait sur la région depuis déjà presque 400 ans) aurait été mortellement 

blessé en ce lieu par un monstrueux sanglier, incarnation du mal, qui répandait 

la terreur dans la contrée. …  

 

 Cette légende possède, au final, presque autant de variantes qu’il y a d’auteurs 

pour la conter…Peut-être cette légende n’a-t-elle été répandue que pour cacher 

un assassinat par empoisonnement, où pour enjoliver un accident de chasse par 

trop banal? Quoi qu’il en soit l’anecdote n’en est pas moins intéressante : 

 

https://meristemes.net/chataigneraie-de-la-chavanne/
http://www.allinges.fr/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Am%C3%A9d%C3%A9e_VII_de_Savoie
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« Le coursier d’Amédée, que repoussait la terreur, allait, lancé comme la 

foudre, se heurter contre la racine d’un arbre, jetant à la renverse son 

cavalier, qui, malgré la blessure qu’il s’était faite à la jambe, s’élança d’un 

bond à cheval. Alors ce fut une course ardente, furieuse, folle à travers les 

halliers, les ronces, les rochers. La nuit était venue, c’était une nuit sans 

étoiles ; les forêts, déversant leur ombre sur la plaine, augmentaient encore 

l’obscurité ; l’orage grondait et l’on entendait se mêler au bruit sourd du 

tonnerre le son du cor rappelant les chasseurs. Le cheval allait toujours, le 

vent faisait gémir les grands arbres, et l’oiseau des nuits jetait, à travers ces 

bruits lugubres, sa plainte, au funèbre présage. Le coursier emportait avec la 

rapidité de l’éclair le vaillant comte Rouge ; les bois, les vallons, les plaines 

disparaissaient derrière eux; le vertige avait saisi l’homme et sa monture. Ils 

s’arrêtèrent enfin au pied d’un arbre immense. Cet arbre était le châtaignier 

de la Chavanne. » (Raoul Bravard – 1862) 

 

Environ 200 ans plus tard un autre personnage célèbre marque de son 

empreinte l’histoire du lieu. François de Sales. En décembre 1594 François de 

Sales se serait réfugié en ce lieu, grimpant dans un colossal châtaignier pour 

échapper aux loups : 

 

 « Entre tous ces arbres, représentants d’un âge reculé, il en est un qui mérite 

et obtient de la piété des fidèles une sorte de culte, c’est le châtaignier colossal 

(…) Surpris, dans une de ses courses apostoliques, par les ténèbres et les bêtes 

fauves, saint François de Sales a passé la nuit glaciale du 12 décembre 1594, 

couché sur l’une des branches du colosse ». L’auteur de ces lignes écrites en 

1895, Eugène Gossin, précise même « On pourrait se demander comment le 

saint a pu s’élever jusqu’à la branche qui lui a servi de lit, suspendu au-dessus 

des loups, pendant la terrible nuit du 12 décembre. Un seul coup d’œil jeté sur 

le géant de la Chavanne donne la réponse. Pour faire son ascension, le Saint a 

trouvé, dans l’inclinaison d’une partie de l’arbre et dans des nodosités dont il 

est couvert, des facilités presque semblables à celles qu’une échelle lui aurait 

offertes. ». 

Ce fameux châtaignier commun aux deux légendes mesurait, à croire ce qui a 

été écrit à son sujet, 15 m de circonférence à la fin du XIXè. Colossal n’est 

donc pas un vain mot le concernant ;  Joseph Dessaix a dit de lui en 1865 :   

« Il trône, dans une prairie, au milieu d’autres arbres de la même espèce, qui 

ne le lui cèdent ni en beauté ni en puissance de végétation. C’est le roi des 

châtaigniers dans une forêt de géants». 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_de_Sales
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Pourrait-il s’agir du même arbre ? 

Le plus imposant des châtaigniers actuels se situe en limite nord du groupe, le 

long de l’unique route qui longe la châtaigneraie. Cet arbre penché n’est pas 

tant remarquable par les dimensions de son tronc, respectables mais non 

exceptionnelles, que par la masse ligneuse de laquelle il émerge. Cette masse 

n’est autre que la base d’un châtaignier jadis bien plus gros. Vu l’aspect actuel 

de l’ensemble il est possible de supposer qu’initialement cet arbre se divisait, 

vers 2m de haut, en trois troncs, dont un seul subsiste aujourd’hui. Suite à 

l’effondrement du plus gros de la structure et pour éviter que le dernier tronc 

ne s’écroule à son tour l’énorme base a été bétonnée en 1973 par des bénévoles 

du quartier. » 
Sources : l’article internet de Tristan Meudic 

Site internet:   www.meristemes.net 

Et   www.meristemes.net/chataigneraie-de-la-chavanne 
 

Merci à Tristan pour son article. Organisateur de la Fête de l’arbre à la 

Châtaigneraie, il est toujours à la recherche d'infos (sur la Chavanne ou 

autre), de vieilles photographies, d'anecdotes ou encore  

de signalement d'arbres. 
 

SOURCES HISTORIQUES : « Les Châteaux des Allinges » de l’Association  

pour la Sauvegarde des Châteaux des Allinges 

et « Dans les pas de Saint François de Sales … » d’Alain Guiraud  

 

http://www.meristemes.net/
http://www.meristemes.net/chataigneraie-de-la-chavanne
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SUITE A NOTRE AVIS DE RECHERCHE 2017 … 

 

 

 

 

 

DISPARITION 

MYSTERIEUSE D’UNE 

POYA ! 
L’an passé, nous lancions un avis de recherche suite à la disparition d’une 

Poya sur un drôle de camping-car  affichant le Pays de Gavot, et ses vaches 

d’Abondance, la Dent d’Oche et la Barque de la Savoie… On nous l’a signalée 

sur les routes du sud, notamment en Espagne où elle a rencontré des 

hirondelles en partance pour le Maroc. Mystère ! 

Denise Ruffier 

 

 

La migration de l'hirondelle rustique 

Fin septembre, les jeunes hirondelles et les adultes qui ont terminé d'élever 

leur progéniture se regroupent le soir en dortoir dans les roselières autour des 

étangs pour y passer la nuit. Les journées sont entièrement consacrées à la 

chasse car il faut constituer une réserve de quelques grammes de graisses ; ce 

précieux carburant qui permettra de traverser mer et désert. 

 

Insolite : dans certains endroits où les roselières ont été complètement rayées 

du paysage (zones de culture intensives) les hirondelles sont contraintes de se 

rassembler dans ce qui ressemble le plus à des roselières : les champs de maïs. 

Jusqu'au jour où le besoin de partir devient plus fort, on les voit alors se 

regrouper sur les fils électriques, piaillant jusqu'au moment du signal 

mystérieux qui les décidera à partir : embarquement immédiat, direction : 

l’Afrique.  

 

 

 

Certaines, moins décidées, stationnent encore un peu, d'autres aux nichées 

tardives continuent à nourrir leurs jeunes qui pourront alors les suivre. Tout en 
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progressant, les hirondelles en profitent pour happer les insectes qui se 

trouvent sur leur passage. Et ce supplément d'énergie ne sera pas de trop pour 

vaincre le redoutable obstacle qui les attend. La traversée de la Méditerranée 

sera sans pitié pour les plus faibles d'entre-elles, et en cas de gros grain, ce sera 

la véritable hécatombe dans les rangs de nos vaillants oiseaux. 

 

Une fois sur les côtes de l'Afrique, il leur restera un autre obstacle non moins 

facile à traverser : l'immense désert saharien ! 

 

 

 

Nos hirondelles passent l'hiver au Nord de l'équateur. Le Cameroun, le Congo, 

le Gabon, le Centrafrique , sont les pays que choisissent les hirondelles qui 

nichent en France (soit des distances de 5 à 7000 km) contrairement aux 

hirondelles russes et anglaises qui préfèreront les pays au sud de l'équateur 

(soit des distances souvent supérieures à 10000 km). Dans ces pays, elles 

profiteront des nombreux insectes présents (si toutefois on n'aura pas décidé de 

tout anéantir par des pesticides dévastateurs). Elles pourront ainsi se refaire 

une santé et en profiteront également pour remettre leur plumage à neuf. Le 

remplacement du plumage qui a lieu une fois par an chez les passereaux 

s'appelle la mue. 

 

Fin janvier, un irrésistible besoin de se reproduire gagne progressivement nos 

migratrices ailées. Ici en Afrique, tout va pour le mieux, la nourriture est 

abondante, le climat agréable. Qu'est-ce qui peut bien pousser ces oiseaux à 

quitter ces lieux paradisiaques ? C'est probablement que depuis très longtemps, 

elles ont choisi l'Europe pour nicher. Ces contrées sont certes lointaines, mais 

là bas, la concurrence est faible pour attraper les mouches, moucherons, 

moustiques et tipules qui pullulent dans les marais et les étables. 

 

Alors, cela vaut peut-être bien la peine de faire autant de chemin, oui mais 

sans trop flâner, car le premier arrivé aura la meilleure place dans l'étable ! 

 

 

 

Mais les hirondelles ne peuvent progresser aussi vite qu'elles le souhaiteraient 

car elles suivent une zone climatologique dans laquelle il fait environ 10°. 

Cette température suffit pour que les premiers insectes deviennent actifs. En 

les attrapant, en plein vol, elles peuvent refaire le plein d'énergie. Toujours est-

il que fin février, elles apparaissent sur les rives nord de la Méditerranée. 

Les premières hirondelles lorraines arrivent ainsi en avril. Mais quelques 

individus intrépides se sont déjà montrés dès la mi mars. 

Après un court séjour sur les étangs et dans les meilleures zones de chasse 

pour se refaire une santé, la merveilleuse aventure de la reproduction pourra 

alors commencer par la consolidation ou la création d'un nid.  
www.hirondelles.oiseaux.net/migration.htm    DR 
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Nos adhérents nous 

       informent  : 

 

Jean-Paul CLERET : 

            

PLUS FORT QUE L’ESPÉRANCE : 

« Il y a de vrais bonheurs d’écriture dans vos nouvelles, et une variété de 

tonalités étonnante, émouvante le plus souvent, sarcastique  parfois… avec une 

préférence pour la nouvelle éponyme, mais aussi LÉO DE LA NUIT et la belle 

histoire de LAURE et SOLO. Surtout, continuez à écrire » 

CHRISTIAN MORZEWSKI, président de l’Université 

d’ARRAS et Directeur de publication des œuvres 

complètes de C.F.RAMUZ dans la Pléiade. 

BEAU DOMMAGE : est le 9eme recueil de poésie de J.P. Cléret.  

 

Jean Pierre HOIZEY : 

expose au restaurant LE CLOS DU LAC  à Séchex pour un 

an, et au restaurant LE BACCUNI a Ivoire a partir de 

Janvier 
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Philippe BRAND : 

J’ai vécu une vie, apparemment tracée 

d’avance, et, de fait, jalonnée de nombreuses 

ruptures, réorientations, innovations, rêves et 

illusions, affrontements, engagements 

bénévoles et professionnels. 

Serviteur « colibri » des Droits de l’Homme 

depuis 50 ans, j’exprime mes émotions 

personnelles et de citoyen de la communauté 

humaine qui souffre et espère : empathie, 

tristesse, colère, révolte, confiance en l’esprit 

humain et dans les millions de personnes 

engagées dans les Organisations non 

gouvernementales. 

 

A l’occasion du 500° anniversaire de la proclamation de Martin Luther, je 

veux célébrer la liberté de l’esprit, la liberté de conscience, les potentialités de 

l’esprit humain.  

J’ai regroupé dans ce recueil des poèmes écrits il y a plus de 20 ans, et d’autres 

récents, sur les thèmes des Droits de l’Homme et de la Nature.  

Nous sommes entrés dans des zones de fortes tempêtes. 

L’humanité, ivre du progrès matériel et de la croissance infinie, est aujourd’hui 

face à des défis colossaux. Son pronostic vital est engagé, et pas seulement 

pour cause de mutation climatique.  

L’humanité, unie, peut vaincre ces périls.  

 

  

Suite au 39ème Salon International Artistique de Haute- 

Loire Arlette CANTILLON a  été contactée par le 

président du GAHA (groupe artistique de Haute Auvergne) 

Serge RENARD pour exposer au 43ème salon d'été de 

prestige à SAINT-FLOUR   
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Madeleine COVAS 

        a obtenu le prix 

    "La plume de cœur" 

de la Société des auteurs 

            savoyards. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Colette GAILLET 
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                    Thierry COULON :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Denise RUFFIER 

De nouveau disponible Réédition  

     En vente 12 € chez l’auteure 

 

    deniseruffier@hotmail.com   

  

   Et toujours  

« Mirages pour Passer le temps » 

          Recueil de poèmes 
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Christian CORNIER – POLYCARPE –  

 

Ecrivain, peintre, poète, musicien, nouvellement  inscrit  au  CLALS, 

Christian CORNIER  nous présente ses œuvres. 

Le premier a obtenu en 2010 le prix du Patrimoine des Pays de Savoie 

 

    
 

Marcel MAILLET 

 

 

Le titre de son dernier 

recueil: 

"Entrer dans la lumière des 

estuaires." 

 

 

Membre de la Société des  

Auteurs Savoyards et du  

Cercle des Poètes Retrouvés 
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NOS «  COUPS DE CŒUR » 

 «  Ils peuvent tuer toutes les hirondelles, ils 

n’empêcheront pas la venue du printemps » 

Ou l’incroyable histoire de Khairollah –présent au 

Salon du Livre d’Avully 2018 - enfant de la guerre,  

afghan,  orphelin à 9 ans , obligé de travailler dans 

des conditions épouvantables, qui décide à 11 ans  

de quitter son pays pour trouver une vie meilleure. 

Victime des adultes de nombreux pays, il mettra 4 

ans pour arriver en France. Il connaitra Daesh,  la 

peur, les coups, la guerre, les exécutions,  le froid,  

la faim, les bastonnades, la traversée de la mer en 

canot, en container,  les soutes de car,  les passeurs 

escrocs, l’esclavage, la prison, mais il tiendra le 

coup parce que son petit frère est resté là bas et il 

veut réussir pour retourner le chercher. Après 

l’Afghanistan, l’Iran, la Turquie, la Grèce, à 

nouveau  la Turquie, la mer, l’Italie, la France où il 

arrive sans parler un mot de français, après 12000 

 km d’errance, enfin il trouvera des adultes qui 

l’aideront et surtout les jeunes du lycée de Poisy 

 qui vont l’écouter et écrire son histoire ! Une belle leçon pour tous les adultes qui 

érigent des murs aux frontières !  

(Carnet d’exil de Khairollah, Editions ISETA- Denis VIDALIE)       Denise Ruffier

 ************************************************** 

Le coup de cœur d’André Garçon et Suzette Thabuis 

Une belle exposition aux Châteaux des Allinges 

Mieux qu'une récompense ou un prix, lors d'une exposition cette année, nous 

avons rencontré des artistes qui nous ont accueillis et fait partager leur passion 

en toute simplicité. 

Nous avons exposé avec Denise Ruffier, Patricia Chatelain, François 

Jankowski, Marcel Maillet, sans oublier Arlette qui nous a conseillés. Avec 

eux nous avons passé des après-midi radieux. 

Durant la semaine, le feu d'artifice, le pot de l'amitié avec la participation du 

CLALS, fut un moment de plénitude. Une rencontre : Janette Prost, heureuse 

de découvrir la marqueterie de paille. 

Que demander de plus !!!! 

Merci à vous, les membres du CLALS. Nous garderons un souvenir 

ineffaçable de notre exposition sur le balcon du Léman.     Suzette et André 



119 
 

 

                LYNE GAËL GALAN 

 

     

Animatrice d'ateliers modelage-

sculpture, d'arts plastiques, de stages, 

elle assure avec  passion les cours de 

l’atelier du CLALS, depuis une 

douzaine d’années, où elle sait guider 

sans imposer. Son équipe lui est fidèle, ce qui prouve bien tout ce qu’elle 

apporte au groupe. Ses « élèves » sont de plus en plus nombreux ! Elle aborde 

toutes les techniques, elle fait découvrir l’histoire de l’art en organisant des 

visites d’expositions, elle « magnifie » le travail par ses conseils, son savoir, et 

son sourire.  

Mais avant tout, Lyne est une artiste, très discrète, ne se mettant jamais en 

avant,  ne « s’exposant » jamais dans le cadre du CLALS, ne parlant même pas 

de son actualité artistique, et c’est à retardement qu’on apprend ses expositions 

en France ou à l’étranger et tout son travail. 

Lyne Gaël Galan  manie avec talent   le dessin, le pastel sec, technique mixte 

et encre, et  la sculpture, « argile et stéatite, privilégiant le mouvement, 

apprivoisant ombre et lumière, à mi-chemin entre figuratif et abstrait. Fan de 

la cuisson Raku et de ses surprises émaillées ! »  

Une grande artiste à découvrir et  une grande Dame !   Merci  Lyne !      

 

«… le corporel 

insaisissable, 

 érotique, spirituel 

 et les légendes 

intérieures issues 

d’une mythologie  

très personnelle… 

Importance de 

l’instant et de la 

courbe renversée,  

des atmosphères 

colorées… » 
LE PARISIEN 

 

Denise Ruffier 
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Coup de cœur … 

 

 Un atelier qui en dit long ... 

Depuis un certain temps, la galerie "Espace Briand" de Catherine 

DUBOULOZ, constituait déjà, au centre ville de Thonon, un lieu vivant de 

création artistique. Elle accueillait les œuvres d'artistes de talent (dont des 

membres du CLALS) et ponctuait sa vie de belles rencontres culturelles. C'est 

ainsi que le CLALS y a été chaleureusement reçu en 2018 (soirée littéraire). 

L'espace y "respirait" encore le patrimoine familial et professionnel, ancré 

dans l'histoire locale. Chacun sait que la diffusion de l'art n'est pas aisée; 

heureusement, elle a ses grands bonheurs pour estomper les difficultés ... Au 

moment où le site change de destinée, remercions Catherine, (elle même artiste 

peintre), d'avoir fait, au cours de ces années, ce choix, au service de l'art, de 

ses créateurs et de ses amoureux.  A bientôt, pour de nouvelles et belles 

rencontres artistiques ! 

 

...et de projecteur :  

 

Nouvelle "lumière" culturelle au centre ville de Thonon: depuis le printemps 

2018, l'espace au 11 de la rue Vallon à Thonon, a bénéficié d'un "élan de 

grâce", avec l'arrivée dans ses murs de Cassandra WAINHOUSE, que le 

CLALS s'honore d'accueillir en son sein. Artiste peintre aux multiples facettes 

créatives, dotée d'un sens inné de la fusion des formes que la peinture autorise, 

elle sait savamment utiliser  la transparence des couleurs et matières, dans de 

subtils assemblages. Elle nous invite à la suivre et nous montre le chemin de 

ses voyages intérieurs. Le regard et l'esprit se rejoignent alors dans un langage 

plastique qui a quelque chose à dire. J'ai déjà eu l'occasion de m'exprimer sur 

ce talent "hors normes", au moment où le CLALS accrochait ses œuvres aux 

cimaises du 39
ème 

 salon artistique international de Haute-Loire (beaucoup 

d'autres l'avaient fait, avant moi). Bien que ce ne soit pas le premier objet de ce 

"coup de cœur", j'avoue, malgré tout, n'avoir pas résisté à en parler ici. 

Mon propos veut aller bien au delà de la simple observation d'œuvres. A peine 

installée, Cassandra a su déployer un rare sens de l'accueil, de la 

communication, de la juste appréciation qui révèle, parfois "déniche" 

carrément, les talents, leur donne confiance et leur permet de s'exprimer. Son 

espace "atelier-galerie" où chacun peut s'enrichir de la voir "à l'œuvre" est vite 

devenu un heureux "repaire" d'artistes de la région du Léman; un "coup de 

fouet" culturel dans ce centre ville et une contribution à une diffusion d'un art 
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vivant parce que "connecté" aux réalités de la création du territoire. Au delà de 

ses propres œuvres, qui ont eu le privilège d'être exposées au dernier salon 

d'automne à Paris, elle expose chaque mois, dans la chaleureuse intimité de ce 

que l'on pourrait qualifier de "foyer de création", un art vivant, sans clichés ou 

dogmes préconçus. Les artistes plasticiens s'y intègrent naturellement dans un 

beau panorama créatif. Le site sait s'ouvrir à d'autres domaines de  l'expression 

artistique ; c'est ainsi que des poètes du CLALS s'y sont exprimés. La "galerie" 

n'est plus une simple vitrine sur la rue... Sa vie  déborde "dans" la rue; elle la 

place au plus près des réalités humaines et imprègne celle du quartier et, par là, 

de la cité. Ajoutons à cela l'attachante personnalité de Cassandra, "battante" au 

dynamisme communicatif, qui vous donne l'envie de profiter, ne serait-ce que 

quelques instants, d'une belle "respiration" artistique, dans ce monde qui en a 

bien besoin. Bien sûr, l'on peut s'arrêter pour acheter (les artistes, comme les 

autres, ont besoin de vivre); on peut aussi être là, simplement pour voir et 

connaitre, découvrir et comprendre, aimer … pour le plaisir, quoi ! C'est 

simple, il suffit de passer la porte … l'entrée est libre et le sourire au rendez-

vous ! 

Chacun sait que le Cercle 

Littéraire Artistique Léman 

Savoie, s'attache depuis des 

décennies à poursuivre une 

démarche proche de celle 

évoquée ici, en milieu 

patrimonial rural et par 

l'intermédiaire de la galerie 

"l'Art'llingeoise" dont il assure 

la gestion culturelle (voir 

article spécifique). Il le fait en 

bénéficiant du concours 

compétent d'Arlette Compan 

(elle-même artiste peintre). Le 

CLALS ne peut donc qu'être 

sensible à cette initiative qui 

contribue à l'animation 

artistique du centre ville.  

 

Jean-Yves Masset 
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CONJUGAISON 

Quand j’aimais au présent, j’étais un homme heureux 

Sans souci de penser aux cruels lendemains 

Inévitable sort qui feint entre vos mains 

Car vous ne savez rien des futurs malheureux. 
 

Sans doute ai-je souvent aimé à l’imparfait 

Puisque je n’ai fixé ni ma vie ni mon cœur 

Allant de l’une à l’autre, recherchant le bonheur 

Que je croyais trouver et n’atteignais jamais.  
 

J’ai aimé au passé comme on aime en des rêves 

Un passé composé ou bien simple parfois 

Je les ai tant aimées que j’y pense sans trêve 
 

Pendant des jours bien vides où j’aimais le futur 

J’attendais je ne sais quel amour relatif 

Un signe ou un regard, un mot indicatif 

M’annonçant la venue d’un début d’aventure 
 

Si j’ai aimé beaucoup, au présent, au passé,  

J’ai perdu bien du temps et n’ai que des regrets 

Mais la vie est ainsi à n’arriver jamais 

A conserver un bien sans vite vous lasser 
 

Que celui dans sa vie n’a connu qu’un Amour 

Me confie le secret de la rime … avec Toujours.  
 

                      Jean Fichet   - un « coup de cœur » de Colette Gaillet 
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EXPOSITIONS  
 

GALERIE L’ART’LLINGEOISE  2018 

Tableaux         Sculptures      Photographies          

Recueils de poésie 

DU VENDREDI 18 MAI  AU DIMANCHE 16 SEPTEMBRE 
 

Vous trouverez des photos de tableaux de chaque artiste   
dans les expositions successives 

 

VENDREDI 18 MAI AU JEUDI 31 MAI 
      EXPOSITION A THEME - LES ANIMAUX DE LA FORET D’ICI ET  D’AILLEURS 
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                                                                                                               Denise Ruffier   

                                                                    

  

 

 

          

   Caroline Legent                

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

              Jean Jacques Sarazin 

 

Cassandra WAINHOUSE 
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Valerie Decarre                                      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                       Marina BROZ LAMEIJN 

 

                          Gérard BONDAZ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean-Jacques SARAZIN- Jean-Pierre TRESPAILLE- Françoise MAHIEU 

Martine BOCHATON- Catherine PIZZIMENTI- Gérard BONDAZ- 
Valérie DECARRE- Claudette TOURNEUR- Henriette BERTHET 

Sylvie ROHAUT- Denise RUFFIER- Sylviane DUTRUEL- Bernard BAUD 
Sylvie THEPENIER- Giselle MAION- Georgine DIACON- Valérie CHAPOT 

Marina BORZ- Caroline LEGENT- Pierre et Dominique BERGERON 
Cassandra WAINHOUSE- Antoine CHASTAGNIER- Arlette COMPAN 
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VENDREDI 1er JUIN AU DIMANCHE 10 JUIN 

EXPOSITION DE L’APEI 

 

Avec  la participation de : 

Catherine CHERY et Pierre GUIMET artiste peintre  et intervenant 

à l’atelier dessin et peinture. 

 

 

    
 

Tableaux des résidents de l’APEI 

 

Et les poteries de Nicole, Mauricette et Anne Sophie 
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PHOTOGRAPHIES : Mr JACQUIER a réalisé une série de portraits 

des résidents de l’APEI. 
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LUNDI 11 JUIN AU JEUDI 21 JUIN 

ŒUVRES DES ARTISTES DE L’ATELIER DU C.L.A.L.S 

 

ŒUVRE COLLECTIVE DE L’ATELIER 

 
Création d’un décor pour un spectacle de marionnettes 

à Cervens pour Noël 2017 
 

 
Dany Buttay 

 

 

 

                Mauricette Feuillade 

 

 

               Marie Thérèse Magnin 
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" La mode"   Genevieve Chamosset Colin    « YEVE » 

 

  Danielle  

     NOEL 

 

  

 

 

 

 

 

           Luce FOLPINI 

 

 

                    Chantal FILLON 
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          Lucette PANERINI 

 

 

 

 

 

 

 

 

              Elsa KAMPFEN 

      

 

            Geneviève BARLIER 

 

                          Patricia CASCALES 
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      Arlette CANTILLON                                Annie  FAVRE 

 

 

 

 

                  

      Marie France PLANCHAMP                                     Noelle REISS 
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Jean Pierre HOIZEY    Marie BERNEX 

                                   

  

Magali Parent 

 

 

 Et Martine Ramiere 

Marité LACHARD 
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Œuvre commune de l’atelier « La Mode » d’après une  robe Christian Lacroix 
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VENDREDI 22 JUIN AU SAMEDI 30 JUIN 

  
 

                                            
Caroline TILLIER  THEPENIER                           Gérard BONDAZ  
 

 

 

Antoine  

CHASTAGNIER 
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DIMANCHE 1er JUILLET AU MARDI 10 JUILLET 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bernard BAUD             Gilles PLACE     

 

 

 

 

 

 

                                                                                                       Alain COMPAN 
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MERCREDI 11 JUILLET AU DIMANCHE 22 JUILLET 

-    LES ARTISTES D’ALLINGES – 

 

Henriette BERTHET- Catherine CHERY-  Daniel MINO 

Jean -Yves MASSET - Gérard DUVAUT - Franck MERCIER 
-         Catherine PIZZIMENTI -  Sylvie THEPENIER -  Giselle MAION 

Valérie CHAPOT -   Sylviane DUTRUEL - Bernard HOUOT 

Mathieu BOISSINOT - Arlette COMPAN - Théo MULLER 

Vincent GARNIER – Sacha BRECHOTTE – Léonie BAUD- Willy TIJS  -

  Jean-Pierre SPITZ - Georgine DIACON - Martine BOCHATON -

 Marie Esther SABIOTE - P ierre. et Dominique BERGERON 

 

     
 

       

 

 

 

 

 

 

 

 

            Henriette Berthet   Sylvie Thepenier 
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          Catherine Chery                                                           Daniel Mino 

    

 Gérard Duvaut 

 

 

 

                        Franck Mercier 
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Yves Masset 

   Catherine Pizzimenti 

 

                Arlette Compan  
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Gisele Maion  

 

                   Valerie Chapot                                        Sylviane Dutruel 

                Théo Muller                                                    Matthieu Boissinot 
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           Bernard Houot         Sacha Brechotte 

 

  

Vincent Garnier  

                                Jean Pierre Spitz 
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 Willy Tijs    Léonie Baud 

             Georgine Diacon 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                  Marie Esther Sabiote 

 

                                                                    Martine Bochaton 
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 Dominique et Pierre Bergeron 

 
Au cours du vernissage, en présence de Mr François Deville, maire d’Allinges 
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LUNDI 23 JUILLET AU MARDI 31 JUILLET 

    Catherine PIZZIMENTI – Sacha BRECHOTTE – Léonie BAUD – 

    Théo MULLER – Vincent PIZZIMENTI - Antoine CHASTAGNIER 

 

Voir les photos dans l’exposition des Allingeois 

 

MERCREDI 1er AOUT AU VENDREDI 10 AOUT 

-    Claudette TOURNEUR – Marie-Claude GEORGET- 

 

 

            

         Claudette TOURNEUR                            Marie Claude GEORGET 
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SAMEDI 11 AOUT AU LUNDI 20 AOUT 

André GARCON – Suzette THABUIS 

Denise RUFFIER –   François JANKOWSKI 

Et les poètes Patricia CHATELAIN  et Marcel MAILLET 

 

 

 

 

 

 

 

 

              

   André GARCON                                                      Suzette THABUIS 
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Marqueterie de paille de Suzette THABUIS et André GARCON 

                            François JANKOWSKI 

        Denise RUFFIER                                    
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MARDI 21 AOUT  AU DIMANCHE 2 SEPTEMBRE 

LA SEMAINE DU  CLALS DANS TOUS SES ETATS 2018 

 

Sylvie THEPENIER - Arlette CANTILLON – 

 Sylvette DIVIZIA- BAYOL - Arlette COMPAN - 

Daniel MINO - Bernard BAUD  - François JANKOWSKY –  

Denise RUFFIER - Catherine CHERY 

Caroline LEGENT - Françoise MAHIEU - Françoise JOVERNAUX - 

Marie-Jo LANVERS - André GARCON 

Danielle NOEL - Jean-Pierre HOIZEY - Yves MASSET –  

Giselle MAION - Théo MULLER - Laura JAGER 

Clotilde VERRIER - Catherine PIZZIMENTI – 

 Vincent GARNIER - Sylviane DUTRUEL 

Henriette BERTHET - Suzette THABUIS –  

Gérard BONDAZ - Evelyne et Raynald ZINGRE 

 Janette PROST (Tableaux décoratifs) 

 

 

 
 

Gérard BONDAZ 
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              Laura JAGER    Marie-Jo LANVERS 

                 
                   Janette PROST   André GARCON 

 



148 
 

Françoise Joveneaux                                                          Arlette Compan 

         

              

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

            Françoise Mahieu 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Raynald Zingre 

  Evelyne Zingre 
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LUNDI 3 SEPTEMBRE AU DIMANCHE 16 

- Franck MERCIER – Gavin HUMBERTJEAN – Gérard BONDAZ 

 

 

 

               

Franck Mercier               Gavin Humbertjean 
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15 et 16 septembre 

 

Les journées du Patrimoine  

aux Châteaux des Allinges 

 

Larissa Mayorava 

Le CLALS a participé à sa façon à ces journées de mise en valeur et de 

découverte du patrimoine allingeois en consacrant deux salles de 

l'Art'llingeoise à une exposition de peinture sur le thème des châteaux. 

Raymonde, Sylvie, Caroline, Béatrice, Franck, Sylviane, Larissa, des artistes 

de l'atelier (Arlette, Danielle, Annie, Chantal, Marie-France) ont rendu 

hommage aux Châteaux, chacun avec son inspiration, son style et sa technique 

(aquarelle, huile, dessin, collage). Henriette nous livrait le récit d'un épisode 

tragique, vécu dans son enfance, à Château Vieux, au cours de la guerre 1939-

45. La galerie a également "hébergé», le temps du week-end, une maquette des 

châteaux que le guide du patrimoine, Diego Cattaneo, a commentée avec 

passion et compétence à l'issue d'une longue visite guidée des lieux. 

Ce fut l'occasion de proposer aux visiteurs livres et livrets dédiés aux Châteaux 

(partenariat avec l'Association pour la Sauvegarde des Châteaux des Allinges - 
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ASCA) et des cartes postales réalisées par l'atelier du CLALS. Le bénéfice de 

cette vente alimentera un fonds consacré à la restauration de la fresque de la 

chapelle. Nombreux furent les visiteurs qui profitèrent de ces deux journées 

particulièrement ensoleillées pour découvrir ou redécouvrir ce site classé au 

titre des "monuments historiques", lieu chargé d'histoire et de culture, halte 

spirituelle, havre de paix et but de promenades. A noter les visites d'allingeois 

de fraîche date ou de futurs allingeois. NM 

   

                                                                           

 

 

 

 

    « L‘Art’llingeoise »,  

Mauricette Feuillade 

 

« Arbre »Chantal Fillon 

 

« Vue du Château », Danielle Noël 
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« Donjons », Dany Buttay                                 « Cloître », Marie Bernex 

 
                                                    Marie France Planchamp  

 

 

Cartes postales réalisées par  

l’Atelier du CLALS 

 et vendues  

au profit de la  

restauration de la  fresque  

de la chapelle 
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Le Dauphine Libéré le 18 septembre 2018 

 

Tableaux de Larissa Mayorava 

et La maquette des Châteaux de l’Asca 

 

Caroline LEGENT – Béatrice  SERGENT – Sylviane DUTRUEL- 
Raymonde CARRIER  Atelier du CLALS : Annie Favre - Danielle NOEL –  

Chantal FILLON – Arlette CANTILLON 
et Larissa MAYORAVA – Sylvie THEPENIER –Catherine PIZZIMENTI. 
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      Raymonde CARRIER 

      

          

 Catherine PIZZIMENTI 

        Béatrice SERGENT 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Annie FAVRE 
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Béatrice SERGENT 

 

Les journées du patrimoine marquent la fermeture des 

expositions 2018.  Merci à tous les exposants. 

 
 

 

 

 

 

  

  BONNE ANNEE  

      A TOUS ! 

 

Rendez-vous à la Galerie Art’llingeoise  au printemps 

prochain  pour de nouvelles expositions ! 

 

Le Clin d’œil de Denise !       Un petit air de famille ? 
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INFO : PARTENARIAT "CULTURE ET PATRIMOINE" 

 

Les associations "EURCASIA" et "CLALS", unies par un projet de promotion 

culturelle et patrimoniale, annoncent :  

 

Au cours du printemps 2019, une 

VENTE AUX ENCHERES de deux œuvres d'art 
 

de Victor Samoïlov, artiste peintre russe de renom, membre de l'union des 

peintres  de Russie. Ses œuvres figurent dans des collections privées, aux 

Japon, Etats-Unis, Canada, en Turquie, Allemagne, Israël, Bulgarie, Chine, 

Tunisie, à l'Ambassade de Suède, ainsi qu'au Musée  régional ethnographique 

de Tomsk. Les deux œuvres ont été offertes à "Eurcasia" par l'un de ses 

membres. 

 

Cette vente se fera au profit du développement d'actions culturelles. Dans ce 

cadre, une entente est intervenue sur les points suivants : 

- un tiers du montant de la vente au profit (sous forme de don) du "fonds pour 

la restauration de la fresque de la chapelle des châteaux des Allinges" 

- deux autres tiers, répartis entre les deux associations qui affecteront les 

montants perçus, à des  actions culturelles de leur choix. 

 

Ne manquez pas les informations à venir (début de l'année) ! 

Renseignements complémentaires  contact : 

jy.masset@orange.fr   /  philippe.guichardaz@wanadoo.fr 

 
 

mailto:jy.masset@orange.fr
mailto:philippe.guichardaz@wanadoo.fr
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LES MOTS CROISÉS DU CLALS 

 (Solution en fin de bulletin)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

HORIZONTAL  

1 Désir ardent de quelque chose 

2 Livide / Exécution musicale   

3  Dialogue entre deux personnes / 3
ème

 réfléchie 

4 Pour faire des vers /Beauté formelle /Des vents, de sable ou de Jericho 

5 On le donne /Unir 

6 Association  
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7 Vin ou biscuit /Résidence de Saint François de Sales / Ce qu’on désigne 

8 Lyne y excelle 

9 Il a deux mâchoires /Rayons 

10 Qui a des aptitudes pour les lettres /Syllabe ou lettre appelée à représenter un 

son musical  

11 Erbium 

12 Art qui permet à l'homme de s'exprimer par l'intermédiaire des sons

 /Femme remarquable par la grâce, l'esprit, la bonté, l'habileté. 

13 Dans un instrument à vent, mécanisme qui permet d'ouvrir ou de fermer les 

trous. Rapporter un fait en énumérant ses diverses circonstances 

14 Habitations seigneuriales /Personne qui est à l'origine de quelque chose de 

nouveau 

15 Silence dans une conversation 

16 Galerie 

17 Ce sur quoi on peut se reposer / Porté à l'incandescence /Qui est sans 

luminosité ; obscur, sombre 

18 Unité d'équivalent de dose de rayonnement ionisant 

19 Aptitude particulière à faire quelque chose / Procédé permettant de procurer 

l'illusion du mouvement par la projection 

20 Règle de bois pour mesurer les longueurs / Dont la peau prend cette teinte, en 

particulier sous l'effet du froid / Qui a atteint un bon degré de développement 

intellectuel, une maturité d'esprit 

21 Qui est rigoureusement conforme à la réalité 

22 Mur d'une salle d'exposition /Verre coloré en bleu par l'oxyde de cobalt / 

Personne qui considère la réalité à travers un idéalisme chimérique 

VERTICALEMENT  

1 Concert où se fait entendre un seul exécutant /  Son ou bruit d'une durée très 

brève 

2 Formation comprenant trois musiciens / Ensemble d'œuvres artistiques  

3 Qualité sonore d'une voix 

4 «  Label Claire » / 2
ème

 personne 

5 Inspiration de nos Peintres 

6  Personnes disposées en rond /  576 m / Ce qu'une génération transmet aux 

générations suivantes. 

7 Liquide insoluble dans l'eau / Garni de toile  

8  Qui est fait avec art, avec un souci de la beauté / Nouvelle Lune / Dont les 

formes sont bien marquées 

9 Métal précieux 

10 Vernis naturel présentant une couleur propre / 1
er
 GROUPE 

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/toile/78286
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11 Ensemble des astres / Présentation au public d'œuvres d'art 

12 Il y en a beaucoup dans mon suivant / Pas de Genève 

13 Il a un air de sainteté ! 

14 Produit liquide ou en poudre contenant des pigments / SANS LES ANGLAIS 

15 François par exemple ? / Pas en prose /  

16 Personnes liées  

17 Absence ou absorption totale des rayons lumineux / Elu de Dieu / 

Enrichissement de l'esprit par des exercices intellectuels 

18 Jaune brillant / Inciser l’écorce 

19 Relief isolé / Couleurs vitrifiables 

20 Nature sous laquelle se présente un corps / Style de musique aux paroles  

scandées  

21 Les Arts le sont / Préfixe du développement durable 

22 Astate / Métal précieux /  Saint Patron des journalistes /Instrument de 

dessinateur 

23 Chœur fidèle  

24 Rouge pourpre / Personne qui a le sens de la beauté 

Denise Ruffier 

ENIGME  

 

 

 

      

 

 

 

Qui pourrait nous raconter 

quand et pourquoi sont 

venus  son Altesse la Reine       

d’Angleterre  et son Altesse 

Victor Emmanuel IV  aux 

Châteaux  des Allinges 

comme en témoigne ces 

photos éditées  par l’ASCA ? 
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DEVINETTES 

Dans l'article sur Charles Aznavour, il est fait allusion à neuf de ses 

chansons ("Sur ma vie" ne compte pas). Trouvez les titres. 

 

QUEL EST-CE TABLEAU DE PICASSO 

 
 

                                                                          (Solutions en fin de bulletin). 
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DEMANDEZ LE PROGRAMME  

2019 

 

Après la magnifique étape 2018 au château Saint Michel d'Avully  

Le CHOEUR DE CRIMEE en CONCERT  

SAMEDI 6 AVRIL 2019 à l'EGLISE D'ALLINGES  

Retenez votre date et diffusez dès à présent l'information. 
Peut-être souhaitez-vous (et pouvez-vous!) héberger un(e) choriste venu(e) de 

Simféropol ?  (Nuit du 6 au 7 avril) 
contact-renseignements-réservations: secrétariat CLALS Tel  0683327722 

 (Laisser un  message avec coordonnées en cas de répondeur) 

 

LES RENDEZ-VOUS DU CLALS EN 2019 

           Vous pouvez d'ores et déjà noter dans vos agendas 

                             les événements suivants : 

 

- Lecturobus    : les lundis 4 février, 8 avril, 3 juin, 7 octobre, 2 décembre.  

                         Au Restobus- Ligne 13 - 4 avenue des Genévriers à Vongy  
 

- Printemps des Poètes : vendredi 15 mars au Lyaud. 
 

- Chœur de Crimée : Samedi  6 avril à l'église d'Allinges  
 

- Poésie en Chablais :   Dimanche 19 mai au Château Saint-Michel d'Avully à 

Brenthonne  
 

- Saison des Expositions à l'Art'llingeoise : de  mi-mai  à mi-septembre.  
 

-40ème  Salon artistique international de Haute-Loire : du 7 au 22 août au 

Puy-en-Velay 
 

-Le CLALS dans tous ses états : du mardi 20 août au dimanche 1er 

septembre. 
 

-Le Festival des Chorales n'aura sans doute  pas lieu fin novembre 2019 mais 

fin janvier ou début février 2020. A réfléchir et à confirmer. 
 

D'autres évènements culturels (concert, conférence) peuvent s'ajouter. Nous 

vous tiendrons au courant en temps voulu. 
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SOLUTIONS DE NOS JEUX  

 

 MOTS CROISES 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SOLUTION DE LA QUESTION SUR AZNAVOUR : 

Réponses : 9 titres à trouver  dans l'ordre- for me formidable/les comédiens / et 

pourtant!/ il faut savoir/ je m'voyais déjà / mes emmerdes / tu t'laisses aller/ 

non, je n'ai rien oublié/ emmenez-moi. 

PICASSO : "Femme assise dans un fauteuil rouge" 1931 
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Merci … 

A tous ceux qui ont participé, d’une façon ou d’une autre, à la réalisation de ce 

bulletin: 

Andrée Boullet, Arlette Compan, Jean Paul Cléret, Thierry Coulon, Lyne Gaël Galan, 

Caroline Legent, Marcel Maillet, Jean-Yves et Nicole Masset, Denise Ruffier, les 

artistes plasticiens, les auteurs et poètes du CLALS 

RAPPEL concernant le bulletin : 

Ce bulletin est fait pour vous, membres du CLALS. Nous vous rappelons que vous 

avez la possibilité d'y faire figurer un texte, une information, un récit de voyage, de 

parler de vos coups de cœur (film, livre, auteur, musique ...). La seule exigence est que 

ce soit en rapport avec l'art. A vos plumes ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CERCLE LITTERAIRE ET ARTISTIQUE LEMAN SAVOIE CLALS 

Groupement d’action culturelle en secteur Savoie Léman  

Association à but non lucratif, loi 1901 ; siège social Mairie d’Allinges (74200)  

Création délégation « Association nationale lettres-arts-musique » (ANLAM) 

septembre 1980  

Déclarée à la Sous- Préfecture de Thonon-les-Bains le 5 octobre 1994  

 ************************************************** 

Fondateur, Président d’honneur : Jean-Yves MASSET  

Présidente Nicole MASSET 

Vice-présidente Isabelle DUMAS  

 

Trésorière Jacqueline FENIX 

Trésorier adjoint Pierre BERGERON  

Secrétariat général et partenariats culturels, communication, Jean-Yves MASSET 

Secrétaire adjointe, déléguée organisation expositions de l’Art’llingeoise,  

Arlette COMPAN  

Secrétaire adjointe administrative, Patricia CHATELAIN  

Déléguée réalisation-mise en page Bulletin du CLALS et visuels Denise RUFFIER  

Délégué web le Blog du CLALS Christophe GUILLEMIN  

Administrateurs page-groupe Facebook Bernard. SUBLET / Jean-Yves MASSET  

 ************************************************** 

Contact présidence / secrétariat tel. 0683327722 / 

mail jy.masset@orange.fr 

Accueil informations personnelles et collectives adhérents et amis : 

 Mail clals.arts@gmail.com  / page – groupe Facebook « clals Haute-Savoie »  

Infos, consultation web : www.le blog du CLALS.com  

Cotisation : 30 € ou 45 € pour un couple par chèque à adresser à   

Nicole Masset  La Chavanne 256 B Rue du Stade 

74200 ALLINGES 

 

mailto:jy.masset@orange.fr
mailto:clals.arts@gmail.com


164 
 

 

Raymonde CARRIER (Recueil ASCA) 


